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A MES ÉLÈVES. 

Vous trouverez, en substance, dans ces éléments de Botanique, les leçons 
qui sont enseignées au Collège de Montréal depuis un grand nombre 
d'années. 

C'est pour vous qu'ils ont été composés, c'est à vous que je les dédie. 
J'ai utilisé, pour leur rédaction, les livres que j'avais entre les mains avec 

d'autant plus de liberté qu'il n'entrait nullement dans mes intentions 
de les publier. C'est sur la demande de plusieurs d'entre vous que je me 
suis décidé à les livrer à l'impression. Les passages empruntés ne for-
ment toutefois qu'une fraction très-peu importante du traité ; j 'ai eu soin 
d'indiquer les principaux, en référant aux auteurs qui me les ont fournis. 

Mon but constant, en poursuivant ce travail, a été de vous offrir un cours 
de Botanique qui renfermât tous les éléments d'une instruction solide, sous 
une forme claire, précise et méthodique. L'ardeur avec laquelle ce cours 
a été suivi, les succès obtenus, ont été un ample dédommagement pour les 
fatigues que j'ai dû m'imposer. 

Les figures qui accompagnent le texte, au nombre de 178, ont été choisies 
dans les ouvrages les plus estimés, et reproduites au moyen de procédés 
particuliers, en usage dans les ateliers de M. G. E. Desbarats; ces figures, et 
la légende qui en donne l'explication, forment à elles seules comme un 
traité dont pourraient se contenter les personnes qui ne veulent pas faire 
une étude approfondie de la Botanique; elles seront aussi d'un grand 
secours pour aider à repasser les matières à l'approche d'un examen. 

La Flore du Canada, qui fait suite aux éléments de Botanique, est la partie 
la plus importante de cette publication. Pour peu qu'on ait d'expérience 
dans l'enseignement, on ne saurait douter qu'il ne soit nécessaire d'exer­
cer l'élève à décrire les végétaux, à chercher, par voie d'analyse, le nom de 
ceux qu'il ne connaît point: c'est le seul moyen de bien lui faire compren­
dre les principes de la science, de graver dans son esprit la terminologie 
botanique, de le familiariser avec les formes si variées que revêtent les 
plantes, enfin, de lui donner une connaissance pratique du règne végétal. 

Mais pour analyser les végétaux une Flore est indispensable. J'ai regretté 
bien des fois que celles qui ont été publiées jusqu'à ce jour soient, les unes 
insuffisante.^, les autres d'un prix trop élevé pour le plus grand nombre 
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6 A MES É L È V E S . 

des étudiants. Celle que je vous mets entre les mains est une Flore com­

plète quant à rénumérat ion des plantes, mais abrégée dans certaines des­

criptions. Vous y trouverez les caractères des familles et de la plupart des 

genres. Quant aux espèces, je n'ai fait que signaler quelques uns de leurs 

caractères les plus saillants. 

Les clefs analytiques ont été l'objet d 'une attention toute spéciale ; je 

me suis efforcé de les simplifier autant que possible, pour les rendre d 'un 

usage facile aux commençants. 

Les Flores de Le Maout et Decaisne, d'Asa Gray, de Torrey e t Gray sont 

les modèles que j ' a i suivis de préférence, en les abrégeant, dans la descrip 

tion des familles e t des genres; pour les détails particuliers aux espèce-; 

qui croissent en Canada, j ' a i tâché de met t re à profit les connaissances 

qu 'on t pu me donner de nombreuses herborisations faites dans l'île 

de Montréal, dans les Cantons de l'Est, dans le nord des Laurentides, dans 

les environs du lac Simcoe, sur les rives du St. Laurent depuis Niagara 

jusqu 'au fond du Saguenay (1), sur les rives de l'Ottawa depuis le lac des 

Deux-Montagnes jusqu'à Fort-Williams, sur celles de la rivière St. François 

dans la Beauce, etc., etc. Pour les plantes que je n'ai point trouvées moi-

même, je m 'en suis rapporté aux renseignements donnés dans divers ou­

vrages qui ont été publiés en Canada durant les dix dernières années. 

(1) J'ai reçu aussi de nombreux échantillons des côtes du Labrador que M. Lecht 
vnllier, natural iste , a eu l'obligeance de récolter pour moi. Parmi ces plantes jo men­
tionnerai le Ligusticum actmfolium que quelques auteurs pensaient étranger au Canada, 
contrairement à l'assertion de Michaux. 



COURS ÉLÉMENTAIRE DE BOTANIQUE. 

NOTIONS PRÉLIMINAIRES . 

1. Définition de la Botanique, son utilité.—La Botanique est la partie 
de l'histoire naturelle qui traite des plantes ou végétaux. 

Les plantes sont trop connues pour qu'il soit nécessaire d'insister lon­
guement sur leur définition. Linné a tracé avec clarté et précision, dans 
sa Philosophie botanique, la différence qui les sépare du règne minéral et 
du règne animal : " L e s pierres, dit-il, croissent; les végétaux croissent et 
vivent; les animaux croissent, vivent et sentent." Les plantes sont donc 
dépourvues de la faculté de sentir qui caractérise les animaux ; mais, comme 
ces derniers, elles se nourrissent, elles se reproduisent : ce sont, en un mot, 
des êtres vivants. 

Tout le monde aime les plantes : l'élégance de leurs formes, la variété et 
l'éclat de leurs couleurs, la suavité de leurs parfums parlent aux cœurs les 
plus froids comme aux esprits les moins cultivés. Ce n'est toutefois qu'a­
près une observation attentive des organes qui les composent, après une 
étude approfondie de leurs fonctions vitales, après avoir comparé leurs 
nombreuses espèces, que l'on commence à comprendre les merveilles de là 
végétation. L'âme se sent alors en face d'harmonies sublimes qui la jettent 
dans le ravissement et la forcent à s'incliner devant la puissance, la sagesse 
et la bonté du Dieu créateur. "J'ai aperçu le Tout-Puissant, s'écriait 
l'immortel Linné après une vie consacrée toute entière à l'étude des plantes, 
je n'ai fait que l'entrevoir et j e me suis incliné sur son passage pour 
l'adorer." 

La Botanique possède, au point de vue des intérêts matériels, une incon­
testable utilité, car c'est elle qui nous apprend à connaître les plantes et 
nous en découvre les propriétés. 

A toutes les époques on a su faire servir les végétaux à des usages variés : 
on leur a demandé des aliments, des habits, des meubles, des remèdes 
contre la maladie ; mais il était réservé aux savants modernes d'élargir le 
cercle de ces applications. Le nombre des espèces connues, qui était à peine 
de 20,000, au commencement de ce siècle, a été porté depuis au-delà de 
120,000 et celui des substances utiles s'est accru en proportion. 

2. Division.—Ce traité élémentaire est divisé en trois parties: lo l'or-
ganographie ou description des parties constituantes de la plante ; 2o la 
physiologie ou étude de la vie dans les plantes ; 3o la taxoncmie ou classi­
fication méthodique des plantes. 



ORGANOGRAPHIE. 

C H A P I T R E I. 

ORGANES É L É M E N T A I R E S . 

3. T o u t e s l e s p l a n t e s o n t l eur s tructure formée d 'une m ê m e matière , la 
cellulose. C e t t e mat i ère s 'organise e n ce l lu le s , e n fibres e t en vaisseaux, et 
de l 'un ion d e ce s é l é m e n t s , d e leurs g r o u p e m e n t s divers , r é su l t en t l e s 
o r g a n e s p l u s c o m p l e x e s d o n t l ' ensemble c o n s t i t u e l e végé ta l . 

4 . Cellules. Tissu cellulaire.—La cellule, a p p e l é e aussi utricule, e s t un 
p e t i t sac m e m b r a n e u x (fig. 1), c o m p l è t e m e n t fermé e t r empl i ordinaire­
m e n t d e s u b s t a n c e s so l ides ou l iquides q u e n o u s é tud ierons dans la s e c o n d e 
part ie d u traité . 

L e s c e l l u l e s s e s o u d e n t les u n e s a u x autres pour former u n e masse p l u s 
o u m o i n s c o m p a c t e (fig. 2) q u ' o n n o m m e tissu cellulabe, e t d o n t l e propre es t 
d e s e laisser déchirer e n tous s ens a v e c u n e é g a l e facil ité. C'est dans les 
fruits charnus, dans l e s j e u n e s p o u s s e s e t d a n s la m o e l l e d e s t iges qu 'on le 
t r o u v e a v e c p l u s d 'abondance . 

P o u r l 'observer , i l suffit do couper e n travers l 'une d e ces part ies , d e la 
réduire e n l a m e m i n c e e t transparente , e t d e l ' e x a m i n e r au microscope . 
Si l 'on vou la i t i so ler l e s ce l lu le s , il faudrait l e s ma in ten ir durant q u e l q u e s 
m i n u t e s d a n s d e l ' eau b o u i l l a n t e a d d i t i o n n é e d 'une faible quant i t é d 'ac ide 
azot ique . 

5. Multiplication des cellules.—Le t i ssu ce l lu la ire n 'e s t à son or ig ine 
q u ' u n l iqu ide g o m m e u x où se m o n t r e n t d e s po int s opaques q u e p lus ieurs 
botan i s tes c o n s i d è r e n t c o m m e l e n o y a u d'autant d e ce l lu l e s . On remarque 
e f f e c t i v e m e n t d a n s ce l les-c i , d u m o i n s quand e l l e s sont d e formation récente , 
u n a m a s granula ire qui a d h è r e à la hase d e leur paroi e t qui porte l e n o m 
d e nucleus. Le n u c l e u s s e d iv i se f r é q u e m m e n t e n p lus ieurs autres autour 
d e s q u e l s s 'organisent d e s m e m b r a n e s d i s t inc te s . Ce travail accompl i , la 
c e l l u l e - m è r e d isparaî t e t se t rouve r e m p l a c é e par u n groupe d e c e l l u l e s 
n o u v e l l e s . D 'autres fois la mul t ip l i ca t ion a l i eu par la formation dans 
l ' in tér ieur d e s ce l lu l e s , déjà p a r v e n u e s à l eur en t i er d é v e l o p p e m e n t , d ' u n e 
d o u b l e c lo i son qui l e s sépare e n d e u x u tr i cu le s p lus p e t i t s . 

C e t t e m u l t i p l i c a t i o n d e s ce l lu l e s , qui s e m b l e r a i t e x i g e r u n t e m p s consi­
dérab le , s 'opère, d a n s certa ins v é g é t a u x , a v e c u n e rapidité prod ig i euse . 
Ainsi , il e x i s t e u n e e s p è c e d e C h a m p i g n o n géant , d u g e n r e Lycoperdon, qui, 
dans u n e s e u l e nui t , acquier t la grosseur d ' u n e g o u r d e d e grandes d i m e n ­
s ions ; or, u n d é v e l o p p e m e n t si p r o m p t s u p p o s e , d'après l e s calculs les 

Elus m o d é r é s , la format ion d e p lus i eurs c e n t a i n e s d e mi l l ions d e ce l lu l e s par 
e u r e I 

6. Modification des cellules.—Les c e l l u l e s var ient b e a u c o u p par leurs 
l igures , l eurs d i m e n s i o n s e t l eur c o n s t i t u t i o n intér ieure . 
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Elles se mont ren t constamment globuleuses ou ovoïdes (fig. 1), tant que 
nul obstacle ne gêne leur développement ; mais, par suite de leur crois­
sance, elles subissent des pressions qui les rendent polyédriques (fig. 2 ) , ou 
peuvent même, si elles ne s ' exercent pas de tout côté avec une égale force, 
leur faire prendre une forme très-irrégulière (fig. 3 ) . 

I l ex is te ordinairement, entre les cellules, des vides qui por tent le nom de 
méats intercellulaires lorsqu'ils sont microscopiques (fig. 3), e t celui de lacunes 
quand ils sont plus considérables (fig. 2 ) . 

La plupart des cellules ont un diamètre qui varie entre .,]„ e t ^ de 
pouce, quantité beaucoup trop pet i te pour être appréciable à l 'œil nu . 
Leurs dimensions changent, du reste, non-seulement d'un végétal à l 'autre, 
mais aussi dans les différents organes de la même plante. 

L 'enveloppe cellulaire subit, avec le temps, des modifications impor­
tantes : d'abord mince, t ransparente e t unie, e l le acquiert de la consistance, 
devient opaque e t présente à sa surface des ponctuations, des lignes ou des 
bandelet tes tantôt éparses, tantôt distribuées symétr iquement (fig. 4, 5, 6 ) . 

Ces changements sont dus à des membranes qui se forment sur la paroi 
interne de la cel lule . Si les nouvelles membranes tapissaient la cavité 
entière de la cellule, celle-^i conserverait une surface unie ; mais, assez 
ordinairement, le dépôt organique n 'a lieu que sur quelques points ou dans 
certaines directions (fig. 7, 8), e t les régions qui ont conservé leur ténuité, 
t ransmettant mieux la lumière que les autres, apparaissent comme des 
pores ou des fentes. 

D'autres changements encore plus notables se produisent dans l 'enve­
loppe cellulaire par voie d ' incrusta t ion: ses pores sont obstrués, à la longue, 
par des matières solides qui s'y fixent e t lui font acquérir, dans quelques 
cas, une dureté supérieure à cel le du bois. L e noyau de la Cerise e t les 
substances pierreuses que renferment quelques fruits, ne sont que du tissu 
cellulaire ainsi modifié. 

7. Fibres. Tissu fibreux.—Les fibres sont des filaments c reux dont les 
ext rémi tés se terminent en pointe. E l l e s présentent toutes les modifica­
tions des cellules, dont elles ne diffèrent que par un plus grand allonge­
ment, des parois plus épaisses e t un diamètre intérieur très-réduit. 

Les fibres consti tuent , par leur réunion, le tissu fibreux (fig. 9) auquel les 
plantes doivent pr incipalement leur solidité. On trouve ce tissu dans l e 
bois, dans la part ie interne de l 'écorce e t dans les nervures des feuilles. 
Dans nos arbres, les fibres sont groupées paral lè lement en t re elles, e t c ' e s t 
ce qui rend le bois plus facile à fendre en long qu 'en travers : dans le sens 
longitudinal, on ne fait que désunir les fibres, tandis que t ransversalement 
on est obligé de les rompre. 

8- Vaisseaux- Tissu vasculaire-—Les vaisseaux (fig. 10-14) sont de longs 
tubes destinés, conjointement avec les fibres, au transport de la sève dans 
les différentes parties du végétal. On donne le nom de vasculaire (du lat in 
vasculum, vase) au tissu dont ils font partie. 

I l ex is te trois sortes de vaisseaux : les vaisseaux ordinaires, les trachées e t 
les vaisseaux laliciféres. 

V u s au microscope, les vaisseaux de la première espèce offrent, de dis­
tance en distance, des é t ranglements plus ou moins prononcés qui les 
divisent en art icles superposés. Cet te structure e t d 'autres considérations 



10 COURS ÉLÉMENTAIRE DE BOTANIQUE. 

les font regarder comme formés de cellules mises bout à bout et percées au 
point de contact. 

On remarque toujours, à la surface des vaisseaux ordinaires, les points e t 
l e s lignes que nous avons signalés dans les cellules. Ces apparences ont 
servi à les diviser en vaisseaux ponctués (tig. 10), en vaisseaux rayés (fig. 
11), e n vaisseaux scalariformes ou en forme d'échelle (fig. l'2), e t en vais-
Beaux spiraux. Ces derniers ressemblent a u x trachées, mais ne sont pas 
déroulables comme elles. 

Les trachées (fig. 13) possèdent une s t ructure des plus singulières: ces 
vaisseaux sont formés de fibres ex t rêmement longues et déliées, et roulées 
en spirale comme les fils de laiton dans les élastiques de bretelles. Les 
spires sont maintenues en place par une membrane si délicate, qu'on éprouve 
d e la difficulté à l'apercevoir, même à l 'aide d 'un fort grossissement. 

Les trachées s'observent autour de la moelle des tiges e t dans les ner­
v u r e s des feuilles. Un parvient à les dérouler e t à les voir à l 'œil nu, en 
rompant une jeune pousse e t en éloignant avec précaution l e s deux bords 
de la rupture . 

Les vaisseaux laticifères, qu 'on nomme aussi vaisseaux propres, diffèrent 
des précédents tant par leur structure que par leur contenu. Ils se montrent 
dansl 'écorce sous forme de cylindres à surface unie, communiquant entre eux 
par des branches transversales, de manière à dessiner une espèce de réseau 
(fig. 14). Le liquide qu'ils renferment porte le nom de latex ou celui de 
suc propre, parce que sa nature diffère dans chaque espèce végétale. Ce 
liquide est souvent coloré, comme dans la Sanguinaire du Canada, et possède 
un mouvement particulier. Jusqu'ici les vaisseaux laticifères n 'ont été 
observés que sur un peti t nombre de plantes. 

Nous voyons, en résumé, que les vaisseaux, ceux du moins qui forment 
les deux premières divisions, peuvent être considérés c o m m e une réunion 
de fibres ou de cellules disposées en série linéaire, soudées par leurs extré­
mités e t percées au point de contact. Les fibres ne sont, à leur tour, que 
des cellules minces et allongées. Il n 'y a donc en réalité qu 'un seul organe 
élémentaire, la cellule, qui est la base de toute l'organisation végétale. 
Cependant, pour nous conformer au langage reçu, nous donnerons toujours 
a u x fibres e t aux vaisseaux le nom d'organes élémentaires. 

9. Plantes cellulaires et vasculaires.—Les plantes sont dites cellulaires 
ou vasculaires, selon qu'elles se composent exclusivement de cellules, ou 
qu 'e l les renferment en outre des fibres e t des vaisseaux. Cette distinc­
tion n 'a toutefois rien d'absolu, car toutes les plantes possèdent, au moment 
d e leur apparition, une s tructure ent ièrement cellulaire. Ce n 'es t que plus 
tard qu'on voit, chez le plus grand nombre, certains utricules s'allonger en 
libres, e t plus tard encore que s'organisent les vaisseaux. 

CHAPITRE II. 

APERÇU GÉNÉRAL SUR LES ORGANES COMPOSÉS. 

10. Avant d 'é tudier en détail les organes composés, il importe d 'en avoir 
u n e vue d 'ensemble, e t la manière la plus simple de l'acquérir est de suivre 
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u n e p l a n t e d e p u i s l e c o m m e n c e m e n t d e sa g e r m i n a t i o n j u s q u ' a u j o u r où, 
p a r v e n u e à l ' é t a t par fa i t , e l l e p r o d u i t d e s s e m e n c e s p r o p r e s à p e r p é t u e r 
son e s p è c e . 

L e H a r i c o t , p a r sa c ro i s s ance r a p i d e e t l e r a n g é l e v é q u ' i l o c c u p e p a r m i 
les v é g é t a u x , se p r ê t e t r è s - b i e n à ce g e n r e d ' o b s e r v a t i o n s . 

L o r s q u ' o n p l a c e u n e g r a i n e d e H a r i c o t à u n e fa ib le p r o f o n d e u r d a n s u n e 
t e r r e h u m i d e e t m a i n t e n u e à l a t e m p é r a t u r e d e 15° o u 20", e l l e n e t a r d e 
p a s à se gonfler sous la t r i p l e in f luence d e l 'a i r , d e la c h a l e u r e t d e l ' h u m i ­
d i t é , e t à s e d é c h i r e r p o u r l i v r e r p a s s a g e a u g e r m e q u ' e l l e c o n t i e n t ( fig. 
15, 16). 

Ce g e r m e o u p l a n t e e m b r y o n n a i r e p r é s e n t e d é j à d e u x p a r t i e s b i e n d i s ­
t i n c t e s : l ' une , d e c o u l e u r j a u n â t r e , s ' e n f o n c e d a n s l e sol , c ' e s t la racine; 
1 a u t r e , co lo rée e n ve r t , se d i r i g e v e r s l e ciel , c ' e s t la tige. 

E n t r e la r a c i n e e t la p a r t i e s u p é r i e u r e d e la t i g e se m o n t r e n t (fig. 17) 
d e u x feui l les t r è s -épa i s ses , c o n v e x e s à l ' e x t é r i e u r e t c o n c a v e s à l ' i n t é r i e u r , 
q u i o n t r eçu , à r a i son d e l e u r fo rme , l e n o m d e cotylédons, e t q u i s o n t d e s ­
t i n é e s à n o u r r i r le j e u n e H a r i c o t j u s q u ' à ce q u ' i l so i t e n é t a t d e p u i s e r ses 
a l i m e n t s d a n s la t e r r e . C e t t e fonc t ion r e m p l i e , l es c o t y l é d o n s s e d e s s è c h e n t 
e t m e u r e n t . E n m ê m e t e m p s o n voi t , à l ' e x t r é m i t é d e la t i g e , se d é v e l o p ­
p e r u n b o u r g e o n d ' o ù s o r t e n t les feuilles p r o p r e m e n t d i t e s , d e c o u l e u r v e r t e 
e t d e f o r m e l a m e l l a i r e . 

C e p e n d a n t , la p l a n t e c o n t i n u e à c r o î t r e : t a n d i s q u e la r a c i n e m u l t i p l i e 
d a n s la t e r r e ses d iv i s ions , la t i g e se c o u v r e d e r a m e a u x e t c e u x - c i d e n o u ­
v e l l e s feu i l les . Ces p h é n o m è n e s n e p r e n n e n t fin q u ' a u m o m e n t où la force 
v i t a l e c o m m e n c e à s ' é p u i s e r . Les sucs n o u r r i c i e r s s ' a c c u m u l e n t a lors d e 
p r é f é r e n c e s u r q u e l q u e s p o i n t s p a r t i c u l i e r s d e la t i g e , p o u r d o n n e r n a i s s a n c e 
à u n e n s e m b l e d ' o r g a n e s q u i o n t r e ç u l e n o m d e fleur. L a d u r é e d e l a 
fleur e s t é p h é m è r e , m a i s e l le n e se flétrit q u ' a p r è s avo i r p r o d u i t u n o u p l u ­
s i e u r s f ru i t s qu i , s e m é s e n l i eu c o n v e n a b l e , p e r p é t u e r o n t l ' e s p è c e v é g é t a l e à 
l a q u e l l e ils a p p a r t i e n n e n t . 

A p r è s c e t t e sé r i e d ' a c t e s v i t a u x , l e H a r i c o t m e u r t e t se d é c o m p o s e . I l 
n ' e n e s t p a s a ins i d e t o u t e s les p l a n t e s . L e P o m m i e r , p a r e x e m p l e , fleurit 
e t fructifie u n g r a n d n o m b r e d e fois a v a n t d e m o u r i r ; m a i s , à c e t t e diffé­
r e n c e p r è s , ce s o n t les m ê m e s p h é n o m è n e s q u i s e s u c c è d e n t , l e s m ê m e s 
o r g a n e s q u i se p r o d u i s e n t . 

11. Organes de nutrition et de reproduction.—La r a c i n e , l a t i g e e t l e s 
feu i l l es o n t r e ç u l e n o m A'oi-ganes de nutrition p a r c e q u e d e l e u r a c t i o n d é ­
p e n d e n t i è r e m e n t la v ie d u v é g é t a l . L a fleur e t le f rui t , n ' a y a n t d ' a u t r e 
f onc t i on q u e d e p e r p é t u e r l ' e s p è c e , s o n t a p p e l é s organes de reproduction. 

12, Division du règne végétal.—Nous v e n o n s d e vo i r q u e l e H a r i c o t pos ­
s è d e d e u x c o t y l é d o n s ; n o s a r b r e s e t p l u s i e u r s a u t r e s p l a n t e s e n o n t a u s s i 
d e u x o u p l u s i e u r s , m a i s o n n ' e n t r o u v e q u ' u n s e u l d a n s les P a l m i e r s , l e Lis , 
l e Blé e t e n g é n é r a l d a n s les G r a m i n é e s ; q u a n t a u x v é g é t a u x i n f é r i e u r s , 
c o m m e les C h a m p i g n o n s , l es M o u s s e s e t l es F o u g è r e s , ils n e fleurissent 
j a m a i s , n e p r o d u i s e n t p o i n t d e g r a i n e s , e t l e u r s e m e n c e , q u i s e r é d u i t à une 
p o u s s i è r e t é n u e , n e r e n f e r m e n i e m b r y o n , n i c o t y l é d o n s p a r c o n s é q u e n t . 

O n a p r i s d e l à occas ion d e d i v i s e r les v é g é t a u x e n t ro i s g r a n d e s c lasses : 
les dicotylédones o u à d e u x c o t y l é d o n s , l es monocotylédones o u à u n s e u l co ty­
l é d o n , e t l e s acotylédones o u s a n s c o t y l é d o n s . 

S o u v e n t on r é u n i t , sous la d é n o m i n a t i o n d e p l a n t e s phanérogames, l es 
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d i c o t y l é d o n e s e t l e s m o n o c o t y l é d o n e s , q u i t o u t e s p o r t e n t d e s fleurs e t d o n t 
l e s o r g a n e s d e r e p r o d u c t i o n s o n t t r è s -v i s ib l e s . P o u r la r a i son c o n t r a i r e , les 
a c o t y l é d o n e s s o n t a p p e l é e s cryptogames. 

C H A P I T R E I I I . 

L A R A C I N E . 

13. L a r a c i n e o c c u p e la p a r t i e i n f é r i e u r e d u v é g é t a l e t c ro î t e n s e n s con­
t r a i r e d e la t i g e . E l l e p é n è t r e d a n s la t e r r e où e l l e r e m p l i t u n e d o u b l e 
fonc t i on e n s e r v a n t à f ixer le v é g é t a l e t à le n o u r r i r . Que lquefo i s , c e p e n ­
d a n t , la r a c i n e flotte ' ' b r e m e n t d a n s l ' e a u ( L e n t i l l e d ' e a u ) , o u b i e n s ' i m p l a n t e 
d a n s l e s f issures d e s r o c h e r s , d a n s les m u r s o u l ' é co rce d e s a r b r e s . P l u s i e u r s 
p l a n t e s , c - y p t o g a m e s p o u r la p l u p a r t , s o n t p r i v é e s d e c e t o r g a n e . 

14. Parties de la racine.—On d i s t i n g u e t ro i s p a r t i e s d a n s la r a c i n e lo 
le collet o u nœud vital : c ' e s t la b a s e d e la r ac ine , c ' e s t - à -d i r e l e p l a n p a r 
l e q u e l e l l e s ' u n i t à la t i g e ; 2« l e corps ou p a r t i e m o y e n n e ; 3o l e chevelu ou 
l ' e n s e m b l e d e s r a d i c e l l e s q u i t e r m i n e n t la r a c i n e p r i n c i p a l e e t ses ramifica­
t i o n s (fig. 18) . 

L e s e x t r é m i t é s d e s r a d i c e l l e s , f o r m é e s d ' u n t i s su d é l i c a t e t sans c e s s e 
r e n o u v e l é , p o r t e n t le n o m d e spongioles, p a r c e q u ' o n l e s a c o m p a r é e s à d e 
p e t i t e s é p o n g e s p a r l e s q u e l l e s la p l a n t e a b s o r b e les sucs n o u r r i c i e r s . C e t t e 
c o m p a r a i s o n e s t p e u e x a c t e , ca r les s p o n g i o l e s o n t u n e t e x t u r e s e r r é e qui 
n e r e s s e m b l e n u l l e m e n t à ce l l e d e s é p o n g e s o r d i n a i r e s . 

15. Forme des racines.—Les r a c i n e s se r a p p o r t e n t p a r l e u r s f o r m e s à 
d e u x t y p e s p r i n c i p a u x : la r a c i n e pivotante, q u i n e p o s s è d e q u ' u n s e u l a x e 
p r i n c i p a l (fig. 18, 19), e t la r a c i n e fasciculêe, d u c o l l e t d e l a q u e l l e p a r t e n t 
p l u s i e u r s a x e s à p e u p r è s d e m ê m e i m p o r t a n c e (fig. 20) . L a p r e m i è r e e s t 
s u r t o u t propre a u x d i c o t y l é d o n e s e t la s e c o n d e a u x m o n o c o t y l é d o n e s . 

L a r a c i n e e s t e n c o r e ap j se lée traçante, l o r s q u e ses ramif ica t ions s ' é t e n d e n t 
p r è s d e la s u r f a c e d u sol (Cer i s ie r ) ; fibreuse, l o r s q u e ses a x e s s o n t d é l i é s 
(Blé) ; e t tubéreuse, l o r squ ' i l s p r é s e n t e n t d e s r e n f l e m e n t s c h a r n u s (Orch i s , 
D a h l i a ) . 

16. Racines adventives.—On a d o n n é l e n o m d'adventives a u x r a c i n e s q u i 
se p r o d u i s e n t e n d e h o r s d e s c i r c o n s t a n c e s o r d i n a i r e s e t s u r d e s p o i n t s d u 
v é g é t a l q u i n ' é t a i e n t p a s d e s t i n é s à l e u r d o n n e r n a i s s a n c e . T e l l e s s o n t les 
r a c i n e s q u i c r o i s s e n t s u r u n e b r a n c h e d e S a u l e q u ' o n a e n t o u r é e d e t e r r e 
h u m i d e . 

Q u e l q u e f o i s c ' e s t s u r la p a r t i e a é r i e n n e d e la t i g e e t à u n e d i s t a n c e con­
s i d é r a b l e d u sol q u e se m o n t r e n t les r a c i n e s a d v e n t i v e s . L e F i g u i e r d e s 
p a g o d e s (Ficus religiosa) n o u s offre u n e x e m p l e r e m a r q u a b l e d e ce p h é n o ­
m è n e : d e s b r a n c h e s d e c e t a r b r e m e r v e i l l e u x d e s c e n d e n t d e s r a c i n e s q u i 
flottent d ' a b o r d l i b r e m e n t d a n s l 'air , m a i s q u i f in issent p a r a t t e i n d r e la 
t e r r e , s 'y f i xen t e t p r e n n e n t u n d é v e l o p p e m e n t assez c o n s i d é r a b l e p o u r 
f o r m e r d e s c o l o n n e s e n t r e l e s q u e l l e s l es H i n d o u s a i m e n t à é l e v e r l e u r s 
p a g o d e s . 
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Les p l a n t e s a c o t y l é d o n e s n e p o s s è d e n t q u e d e s r a c i n e s a d v e n t i v e s ; c ' e s t 
auss i p a r m i e l l es e t chez les r n o n o c o t y l é d o n e s q u e se p r é s e n t e n t le p l u s 
s o u v e n t les r a c i n e s a é r i e n n e s . 

17. Durée des racines.—Relativement à l e u r d u r é e , l e s r a c i n e s s e r o n t 
a n n u e l l e s , b i s a n n u e l l e s , v ivaces e t l i g n e u s e s . 

L e s r a c i n e s annuelles s o n t ce l les q u i a p p a r t i e n n e n t a u x p l a n t e s q u i n a i s s e n t , 
f ruc t i f i en t e t m e u r e n t d a n s l ' e s p a c e d ' u n e a n n é e (Blé) . L e s r a c i n e s bisan­
nuelles a p p a r t i e n n e n t a u x p l a n t e s q u i d e m a n d e n t d e u x a n s p o u r l e u r d é v e ­
l o p p e m e n t c o m p l e t : e l l es p o u s s e n t d e s feui l les la p r e m i è r e a n n é e ; la 
s e c o n d e , e l l es m e u r e n t a p r è s avo i r fleuri e t fructif ié ( C a r o t t e ) . P a r r a c i n e s 
vivaces o n e n t e n d ce l les qu i , d u r a n t u n n o m b r e i n d é t e r m i n é d ' a n n é e s , 
p o u s s e n t d e s t i g e s q u i se d é v e l o p p e n t e t m e u r e n t t o u s les a n s ( A s p e r g e ) . 
Enfin, l es r a c i n e s l i g n e u s e s d i f fè ren t d e s p r é c é d e n t e s p a r u n e p e r s i s t a n c e de 
la t i g e q u ' e l l e s s u p p o r t e n t ( A r b r e s ) . 

18. Structure et accroissement des racines. — L a r a c i n e offre, p a r son 
m o d e d ' a c c r o i s s e m e n t e t p a r sa s t r u c t u r e i n t é r i e u r e , la p l u s g r a n d e a n a l o g i e 
a v e c la t i g e . 

L e co l l e t é t a i t c o n s i d é r é a u t r e f o i s c o m m e le p o i n t d e d é p a r t d e d e u x sys­
t è m e s vascu l a i r e s d i f fé ren t s e t c r o i s s a n t e n s e n s o p p o s é ; c ' e s t p o u r q u o i il 
r e ç u t l e n o m d e n œ u d v i ta l . 

L e n œ u d v i t a l n ' a a u j o u r d ' h u i p o u r l e b o t a n i s t e a u c u n e i m p o r t a n c e pa r ­
t i cu l i è r e , ca r il e s t d é m o n t r é q u e les fibres e t v a i s s e a u x d e la r a c i n e , a u l i e u 
d ' ê t r e d i s t i n c t s d e c e u x d e la t i g e , n ' e n s o n t q u e l e p r o l o n g e m e n t . Ces 
é l é m e n t s n ' o n t c e p e n d a n t p a s la m ê m e d i s p o s i t i o n d a n s les d e u x o r g a n e s 
d o n t n o u s p a r l o n s . Chez les d i c o t y l é d o n e s , la t i ge , c o m m e n o u s l e v e r r o n s 
p l u s lo in , e s t f o r m é e e x t é r i e u r e m e n t d ' u n e é c o r c e m i n c e e t fac i le à e n l e v e r , 
e t son a x e e s t o c c u p é p a r la m o e l l e , q u ' e n t o u r e u n e c o u c h e d e t r a c h é e s 
a p p e l é e é t u i m é d u l l a i r e ; d a n s la r a c i n e d e s m ê m e s v é g é t a u x , l ' é co rce ac­
q u i e r t u n e fo r te é p a i s s e u r e t se c o n f o n d p l u s o u m o i n s a v e c les t i s s u s sous -
j a c e n t s ; q u a n t à l ' é t u i m é d u l l a i r e e t à la m o e l l e , i ls d i s p a r a i s s e n t p o u r fa i re 
p l a c e à u n e c o l o n n e d e fibres e t d e v a i s s e a u x o r d i n a i r e s . Ce n ' e s t q u e d a n s 
l e N o y e r e t q u e l q u e s a u t r e s a r b r e s q u ' o n vo i t la m o e l l e f r anch i r l e c o l l e t e t 
se d i s t r i b u e r d a n s les b r a n c h e s r a d i c a l e s . 

Il n ' e x i s t e p o i n t d e p r o p o r t i o n e n t r e la l o n g u e u r d e la r a c i n e e t l a g r a n ­
d e u r d e la p l a n t e . L a L u z e r n e , q u i e s t u n e h e r b e p e u é l e v é e , p é n è t r e à 
d o u z e o u q u i n z e p i e d s d a n s la t e r r e , a u l i eu q u e l e P i n e t l e Sap in , d o n t la 
t i g e est t r è s - h a u t e , n ' o n t q u e d e p e t i t e s r a c i n e s . 

C H A P I T R E I V . 

L A T I G E . 

19. L a t i g e e s t la p a r t i e d e l a p l a n t e q u i se d i r i g e d a n s l ' a t m o s p h è r e e t 
q u i e s t i n t e r m é d i a i r e e n t r e la r a c i n e e t l es feu i l les . T o u s les v é g é t a u x vas­
c u l a i r e s p o s s è d e n t u n e t ige , m a i s chez q u e l q u e s - u n s e l l e e s t si c o u r t e q u e 
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l es feu i l l es s e m b l e n t n a î t r e d i r e c t e m e n t d e la r a c i n e . O n d é s i g n e i m p r o p r e ­
m e n t ces v é g é t a u x s o u s l e n o m d'acaules, q u i v e u t d i r e sans t i g e . 

L a t i g e e s t r a r e m e n t simple ; o r d i n a i r e m e n t e l l e d e v i e n t rameuse, e n d o n ­
n a n t n a i s s a n c e à d e s t i g e s s e c o n d a i r e s , q u i p e u v e n t e l l e s - m ê m e s se ramif ie r 
e n t i g e s d e t r o i s i è m e o r d r e , d e q u a t r i è m e o r d r e , e t c . D a n s l e l a n g a g e o rd i ­
n a i r e , o n se s e r t d e s m o t s branche, rameau, ramuscule, ramille, p o u r d é s i g n e r 
ce s d iv i s i ons e t sous -d iv i s ions d e la t i g e . 

20. Formes de la tige.—Les t i g e s p r é s e n t e n t u n g r a n d n o m b r e d e f o r m e s 
s o u v e n t t i ' è s - é l égan te s e t q u i o n t fou rn i à l ' a r c h i t e c t u r e ses p l u s b e a u x 
m o d è l e s . Q u e l q u e s - u n e s d e ces f o r m e s o n t r e ç u d e s n o m s p a r t i c u l i e r s : on 
<lit l e troncd'un C h ê n e , l e sarment d e la V i g n e , l e chaume d u Blé , l e stipe d u 
P a l m i e r . C e t t e d e r n i è r e e s p è c e d e t i g e a l a f o r m e d ' u n e c o l o n n e cyl in-
< I r i q u e c o u r o n n é e p a r u n b o u q u e t d e f eu i l l e s . 

21. Direction des tiges.—La p l u p a r t d e s t i g e s s o n t dressées, m a i s p l u s i e u r s 
n e p e u v e n t s ' é l e v e r q u ' a u m o y e n d ' u n s u p p o r t . P a r m i ces d e r n i è r e s , l e s 
u n e s s ' a t t a c h e n t a u s u p p o r t p a r d e s f i l amen t s , d e s c r a m p o n s ou d e s r a c i n e s 
a d v e n t i v e s , e t s o n t n o m m é e s grimpantes ( V i g n e ) ; d ' a u t r e s s ' e n r o u l e n t 
a u t o u r d e lui e t p o r t e n t l e n o m d e voiubiles. I l e s t r e m a r q u a b l e q u e c h a q u e 
t i g e v o l u b i l e s ' e n r o u l e c o n s t a m m e n t d a n s l e m ê m e s e n s . Ains i , l es s p i r e s 
d u H a r i c o t e t d u L i s e r o n d e s h a i e s v o n t d e g a u c h e à d r o i t e , t a n d i s q u e ce l l e s 
d u Chèv re - f eu i l l e e t d u H o u b l o n v o n t d e d r o i t e à g a u c h e . (1) 

Q u e l q u e s t i g e s , i m p u i s s a n t e s à s ' é l e v e r p a r e l l e s - m ê m e s ou à l ' a i d e d'un 
a p p u i , r e s t e n t c o u c h é e s s u r t e r r e . O n l e s d i t ascendantes l o r s q u ' e l l e s se 
r e l è v e n t p a r l e u r e x t r é m i t é ( C a t h e r i n e t t e s ) ; rampantes l o r s q u ' e l l e s se fixent 
au sol a u m o y e n d e r a c i n e s a d v e n t i v e s (Ra i s ins d ' O u r s ) ; e t traçantes o u stolo-
nifères l o r s q u ' e l l e s é m e t t e n t l a t é r a l e m e n t d e s j e t s , a p p e l é s coulants, stolons, 
q u i s ' e n r a c i n e n t d e d i s t a n c e e n d i s t a n c e (Fra i s i e r , fig. 21) . 

22. Rhizomes ou tiges souterraines.—.Jusqu'ici n o u s a v o n s s u p p o s é la 
t i g e e n t i è r e m e n t p l o n g é e d a n s l ' a t m o s p h è r e ; que lque fo i s , c e p e n d a n t , s o n 
a x e p r i n c i p a l se t r o u v e c a c h é sous t e r r e e t n e l a i s se a p e r c e v o i r q u e ses 
r a m e a u x o u a x e s s e c o n d a i r e s (fig. 22) . 

Ces t i g e s s o u t e r r a i n e s , a p p e l é e s rhizomes, v é g è t e n t p a r l e u r e x t r é m i t é an ­
t é r i e u r e p e n d a n t q u ' i l s ' o p è r e à l ' e x t r é m i t é o p p o s é e u n t r a v a i l d e d é c o m ­
p o s i t i o n . E l l e s se d é p l a c e n t d o n c c h a q u e a n n é e d ' u n e m a n i è r e s ens ib l e , e t 
c e c u r i e u x p h é n o m è n e l e u r fit d o n n e r l e n o m d e r a c i n e s p r o g r e s s i v e s , à 
u n e é p o q u e où l ' on se m é p r e n a i t s u r l e u r n a t u r e . On n e d o u t e p l u s 
a u j o u r d ' h u i q u e les r h i z o m e s n e s o i e n t d e v é r i t a b l e s t iges , ca r ils s o n t m u n i s 
d e b o u r g e o n s qu i . p a r l e u r d é v e l o p p e m e n t , p r o d u i s e n t d e s feui l les e t d e s 
fleurs, e t c ' e s t l à u n c a r a c t è r e q u i n e s a u r a i t a p p a r t e n i r à u n e r a c i n e p r o ­
p r e m e n t d i t e . 

L a S a n g u i n a i r e d u C a n a d a , l e S c e a u d e S a l o m o n , l e s I r i s e t , e n g é n é r a l , 
l e s p l a n t e s v i v a c e s p o s s è d e n t d e s r h i z o m e s . 

L e r h i z o m e p e u t offrir d e u x mod i f i ca t i ons i m p o r t a n t e s . Que lque fo i s il e s t 
tuberculeux: c ' e s t l o r s q u ' i l se f o r m e d e s a m a s d e fécu le s u r q u e l q u e s - u n s d e 

(1) Les pliintes grimpantes et voiubiles sont désignées, dans les colonies françaises de l 'A­
mérique e t do. l 'Inde, sous le nom gém'rnl do liant; qui dérive du mot l ien. 
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ses p o i n t s ( P o m m e - d e - t e r r e ) ; d ' a u t r e s fois il d e m e u r e t r è s - c o u r t e t se r a m a s s e 
e n u n e e s p è c e d e c ô n e c h a r n u e t p r e n d l e n o m d e rhizome bulbeux. 

L e s b u l b e s s o n t fo rmées d ' u n p l a t e a u e n t o u r é d ' éca iUes t a n t ô t s o u d é e s 
e n t r e e l les c o m m e d a n s l e Gla ï eu l c o m m u n ( B u l b e so l ide , fig. 23), t a n t ô t 
e m b o î t é e s l es u n e s d a n s l es a u t r e s c o m m e d a n s l ' O i g n o n ( B u l b e t u n i q u é e , 
fig. 24), t a n t ô t enfin d i s p o s é e s c o m m e les t u i l e s d ' u n t o i t ( B u l b e é c a i l l e u s e , 
fig. 25) . C e t t e d e r n i è r e d i s p o s i t i o n se vo i t d a n s l e L i s . 

23. Consistance des tiges.—Les t i ge s , e u é g a r d à l e u r c o n s i s t a n c e , s e 
d i v i s e n t e n t i ge s ligneuses, t i g e s herbacées e t t i g e s frutescentes. 

L e s p r e m i è r e s se d i s t i n g u e n t p a r u n e d u r e t é c o n s i d é r a b l e e t u n e pe r s i s ­
t a n c e indéf in ie ; l e s s e c o n d e s , q u i s o n t a q u e u s e s , m o l l e s e t f ragi les , n e v i v e n t 
q u ' u n e a n n é e ; enfin, l es d e r n i è r e s o n t u n e b a s e l i g n e u s e p e r s i s t a n t e e t d e s 
r a m e a u x q u i se r e n o u v e l l e n t c h a q u e a n n é e . 

L e s v é g é t a u x à t i g e h e r b a c é e se n o m m e n t d e s herbes; c e u x d o n t l a t i g e 
e s t f r u t e s c e n t e se n o m m e n t sous-arbrisseaux ; c e u x d o n t la t i g e e s t l i g n e u s e 
se n o m m e n t arbrisseaux o u arbres, s e l o n q u ' i l s se r a m i f i e n t p r è s d e t e r r e o u 
s e u l e m e n t à u n e h a u t e u r c o n s i d é r a b l e . 

24. Structure de la tige chez les dicotylédones.—La t i g e p o s s è d e u n e 
s t r u c t u r e t r è s -d i f f é ren te s u i v a n t q u ' e l l e a p p a r t i e n t à u n e p l a n t e d i c o t y l é -
d o n e , m o n o c o t y l é d o n e o u a c o t y l é d o n e . 

L o r s q u ' o n e x a m i n e u n e t i g e d e d i c o t y l é d o n e , c e l l e d ' u n E r a b l e , p a r e x ­
e m p l e (fig. 26), o n vo i t q u ' e l l e s e c o m p o s e d e d e u x p a r t i e s : l e bois o u sys­
tème ligneux, e t Vécorce o u système cortical. 

D a n s l e s y s t è m e l i g n e u x (fig. 27), o n d i s t i n g u e la m o e l l e , ! ' é t u i m é d u l l a i r e , 
la c o u c h e l i g n e u s e e t l es r a y o n s m é d u l l a i r e s . 

L e s y s t è m e co r t i ca l c o m p r e n d à s o n t o u r q u a t r e c o u c h e s d i s t i n c t e s : l e 
l iber , l ' e n v e l o p p e h e r b a c é e , l ' e n v e l o p p e s u b é r e u s e e t l ' é p i d e r m e (fig. 2 7 ) . 

Système ligneux.—La moelle e s t u n e c o l o n n e d e t i s s u c e l l u l a i r e a l l a n t 
d ' u n e e x t r é m i t é à l ' a u t r e d e la t i g e d o n t e l l e o c c u p e l e c e n t r e . P e u d é v e ­
l o p p é e d a n s l e s p l a n t e s l i g n e u s e s , e l l e p r é d o m i n e d a n s l e s h e r b e s s u r l e s 
a u t r e s p a r t i e s . S o u v e n t e l l e se d e s s è c h e d e b o n n e h e u r e o u se d é t r u i t 
m ê m e c o m p l è t e m e n t . L a t i g e devient jîsluleuse p a r s u i t e d e la d i s p a r i t i o n 
d e la m o e l l e . 

O n a d o n n é le n o m d'étui médullaire à u n e m i n c e c o u c h e d e t r a c h é e s q u i 
c o n s t i t u e l es p a r o i s d e la cav i t é d a n s l a q u e l l e e s t l o g é e la m o e l l e . 

L a c o u c h e l i g n e u s e e s t u n e r é u n i o n d e fibres e t d e v a i s s e a u x q u i e n t o u r e n t 
l ' é t u i m é d u l l a i r e e t d o n t la d i r e c t i o n e s t s e n s i b l e m e n t p a r a l l è l e a v e c c e l l e 
d e la t i g e . 

D e s l a m e s d e t i s s u ce l l u l a i r e , a l l a n t d e l a m o e l l e j u s q u e d a n s l ' é co rce , 
s é p a r e n t l es é l é m e n t s d e l a c o u c h e p r é c é d e n t e e n g r o u p e s p l u s ou m o i n s 
n o m b r e u x . Ces l a m e s s o n t a p p e l é e s rayons médullaires, p a r c e q u e , v u e s s u r 
u n e c o u p e t r a n s v e r s a l e d e la t i ge , e l l e s p a r a i s s e n t c o m m e d e s b a n d e s 
é t r o i t e s o u d e s i m p l e s l i g n e s t i r é e s d u c e n t r e à la c i r c o n f é r e n c e (fig. 26) . 

O n a p e r ç o i t a u c o m m e n c e m e n t d u p r i n t e m p s , e n t r e l e b o i s e t l ' é c o r c e 
d e s t i g e s p e r s i s t a n t e s , u n e m a t i è r e g é l a t i n e u s e , a p p e l é e cambium, q u i s 'or-
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g a n i s e p l u s t a r d e n d e u x c o u c h e s d i s t i n c t e s , l ' u n e d e n a t u r e l i g n e u s e , 
l ' a u t r e f ib reuse . La p r e m i è r e s ' a j o u t e a u s y s t è m e l i g n e u x e t la s e c o n d e a u 
s y s t è m e c o r t i c a l . 

P u i s q u e l e bo i s s ' a u g m e n t e a ins i t o u s l e s a n s d ' u n e c o u c h e n o u v e l l e , le 
t r o n c e t l es b r a n c h e s d e s a r b r e 3 d o i v e n t p r é s e n t e r a u t a n t d e zones concen ­
t r i q u e s q u ' i l s c o m p t e n t d ' a n n é e s , e t il d e v i e n t p a r l à facile d e d é t e r m i n e r 
l e u r â g e . Ces zones n ' o n t n i la m ê m e c o n s i s t a n c e n i la m ê m e c o u l e u r . 
C e l l e s d u c e n t r e , p l u s a n c i e n n e s , s o n t d e v e n u e s c o m p a c t e s e t o n t p r i s u n e 
t e i n t e foncée : e l l e s c o n s t i t u e n t l e duramen o u cœur du bois. Cel les d e la 
c i r c o n f é r e n c e , a p p e l é e s aubier, s o n t r e l a t i v e m e n t t e n d r e s e t d e c o u l e u r 
b l a n c h e . O n les r e j e t t e h a b i t u e l l e m e n t d a n s les o u v r a g e s e n bois , n o n -
s e u l e m e n t à c a u s e d e l e u r p e u d e so l id i t é , m a i s e n c o r e p a r c e q u e les p a r t i e s 
m o l l e s q u i e n t r e n t d a n s l e u r c o m p o s i t i o n p o u r r a i e n t a t t i r e r les i n s e c t e s . 
La d i f f é rence e n t r e l ' a u b i e r e t l e c œ u r d u bo i s es t , d u r e s t e , d ' a u t a n t m o i n s 
p r o n o n c é e q u e la c r o i s s a n c e d e la t i g e e s t p l u s r a p i d e . C ' e s t à p e i n e si e l le 
e s t s e n s i b l e d a n s l e T i l l e u l e t , e n g é n é r a l , d a n s les a r b r e s c o n n u s sous le 
n o m d e bo i s b l a n c s . 

Système cortical.—Nous v e n o n s d e voi r q u e l e bo i s s ' a cc ro î t p a r sa cir 
c o n f é r e n c e e t q u ' i l se c o m p o s e d ' u n e o u p l u s i e u r s zones f ibro-vascula i res 
p l a c é e s a u t o u r d ' u n e c o l o n n e d e t i s su c e l l u l a i r e g é n é r a l e m e n t p e u cons idé ­
r a b l e ; c e s o n t l e s d i s p o s i t i o n s e x a c t e m e n t i n v e r s e s q u e n o u s offre l ' écorce : 

L ' i n t é r i e u r e s t f o r m é d e fibres l o n g u e s , f l ex ib les e t t e n a c e s , s u s c e p t i b l e s , 
d a n s p l u s i e u r s cas , d ' ê t r e u t i l i s é e s p a r l ' i n d u s t r i e (Lin , C h a n v r e ) . C o m m e 
il se f o r m e t o u s les a n s , d a n s les t i g e s l i g n e u s e s , u n e o u p l u s i e u r s c o u c h e s 
d e c e s fibres, ce l les-c i se t r o u v e n t s u p e r p o s é e s à la m a n i è r e d e s feu i l le t s 
d ' u n l ivre , e t c ' e s t à c e t t e d i s p o s i t i o n q u ' e l l e s d o i v e n t l e n o m d e liber. 

A u t o u r d u l i b e r se m o n t r e n t d e s r a n g é e s d e c e l l u l e s v e r t e s , l â c h e m e n t 
u n i e s . L e u r e n s e m b l e c o n s t i t u e Venveloppe herbacée, s i ège d e la r e s p i r a t i o n 
e t d ' a u t r e s fonc t i ons i m p o r t a n t e s . C ' e s t l à s e u l e m e n t q u e s e m o n t r e n t les 
v a i s s e a u x l a t i c i f è r e s . 

Uenveloppe subéreuse, v u l g a i r e m e n t a p p e l é e liège, es t c e l l u l a i r e c o m m e la 
p r é c é d e n t e , m a i s e l l e e n diffère p a r u n e t e x t u r e p l u s c o m p a c t e , p a r sa cou­
l e u r o r d i n a i r e m e n t b r u n â t r e e t p a r la r é g u l a r i t é d e ses ce l lu l e s , q u i offrent 
l ' a p p a r e n c e d e s p i e r r e s d ' u n édif ice . C e t t e p a r t i e d e l ' é co rce e s t t rès -
d é v e l o p p é e d a n s q u e l q u e s a r b r e s , n o t a m m e n t d a n s l e C h ê n e - l i è g e {Quercus 
suber), q u i f o u r n i t t o u t le l i ège d u c o m m e r c e . 

L a d e r n i è r e e n v e l o p p e c o r t i c a l e se n o m m e épiderme, à c a u s e d e son ana­
l o g i e a v e c l ' é p i d e r m e d e s a n i m a u x . C ' e s t e l l e q u e l ' o n d é t a c h e d e la sur­
face d e s j e u n e s p o u s s e s sous la f o r m e d ' u n e m e m b r a n e i n c o l o r e e t t r a n s p a ­
r e n t e . L o r s q u ' o n e x a m i n e c e t t e m e m b r a n e a u m i c r o s c o p e , o n d é c o u v r e à 
sa s u r f a c e d e s o u v e r t u r e s e n f o r m e d e p e t i t e s b o u c h e s : ce s o n t l es stomates 
(fig. 30) . Ces o r g a n e s s e r v e n t à m e t t r e l ' e n v e l o p p e h e r b a c é e e n c o m m u n i ­
c a t i o n a v e c l ' a t m o s p h è r e . O n les vo i t se d i l a t e r q u a n d l e t e m p s e s t h u m i d e 
e t s e c o n t r a c t e r d u r a n t la s é c h e r e s s e ; i ls n e se r e n c o n t r e n t q u e s u r les 
p a r t i e s a é r i e n n e s d e s v é g é t a u x . 

L ' é p i d e r m e e s t s o u v e n t m u n i d ' a p p e n d i c e s c o n n u s sous l e s n o m s d e poi ls , 
d ' a i g u i l l o n s e t d e g l a n d e s . 
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Les poils sont des expansions longues et menues, qui paraissent destinées 
A protéger la plante contre les insectes et la sécheresse. On appelle ylabre 
tout organe dépourvu de poils. 

Les aiguillons sont aussi des organes protecteurs. Ils résultent de poils 
agglomérés, durcis et intimement soudés entre eux. 

Les glandes sont des cavités cellulaires qui sécrètent des matières particu­
lières. Elles sont logées dans l'éjxiisseur de l'épidémie ou bien font saillie 
à sa surface. Parfois elles prennent la forme de poils ordinaires, comme 
dans l'Ortie brûlante. 

Longtemps on a considéré l'épidémie comme une membrane simple, mais 
on sait maintenant qu'une macération prolongée la dédouble en deux pelli­
cules, l'une intérieure formée de cellules juxtaposées : c'est Xépiderme pro­
prement dit auquel se rapportent tous les détails précédents ; l'autre exté­
rieure, unie, sans organisation apparente, et qui porte le nom de cuticule. 
La cuticule recouvre tout l'épidémie proprement dit ainsi que ses appen­
dices ; on la trouve aussi sur la racine et sur les organes submergés des 
plantes aquatiques où l'épidémie proprement dit fait défaut. 

25. Structure de la tige chez les monocotylédones.—On ne remarque dans 
la tige des plantes monocotylédones ni étui médullaire, ni rayons médullaires, 
ni zones concentriques, ni système cortical distinct. 

Une coupe transversale de cette tige (fig. 28) offre l'apparence d'un cy­
lindre de tissu cellulaire au milieu duquel sont épars des faisceaux fibro-
vasculaires. La distribution de ces faisceaux n'est pas uniforme : très-
serrés vers la circonférence, ils deviennent plus rares au centre ou en dis­
paraissent même complètement. C'est ce que l'on remarque dans plusieurs 
Graminées, dans le Blé. en particulier, dont la tige devient ordinairement 
fistuleuse par suite de la destruction des cellules centrales. 

Lorsqu'on suit un faisceau, depuis son entrée dans une feuille jusqu'à 
l'extrémité inférieure du végétal, on voit que sa direction est loin d'être 
rectiligne et sa composition constante. Après avoir pénétré dans la tige, 
il s'infléchit vers le centre, décrit un arc et revient bientôt près de l'écorce 
le long de laquelle il descend ensuite. Sa nature varie en même temps 
que sa direction. Supérieurement, il est volumineux et renferme, associés 
avec des fibres ligneuses, tous les vaisseaux décrits au chapitre premier : 
plus bas et dans le voisinage de l'écorce, il est réduit à quelques fibres 
minces et flexibles comme celles du liber chez les plantes dicotylédones. 

En tenant compte de ces faits, on s'explique sans peine pourquoi la tige 
des arbres monocotylédones, le stipe des Palmiers, par exemple, est si diffi­
cile à fendre ; pourquoi son diamètre est le même à toutes les hauteurs et 
n'augmente presque point, quoique tous les ans il se forme de nombreux 
faisceaux entre le bois et l'écorce ; pourquoi on ne trouve de vaisseaux que 
dans la partie centrale ; pourquoi enfin le bois de ces tiges est plus fin, plus 
compacte et plus fort vers la circonférence qu'à l'intérieur. 

L'écorce des monocotylédones ne forme pas un système complexe 
comme chez les dicotylédones. Ce sont les cellules extérieures, durcies 
et recouvertes, au moins dans les premiers temps, par un épidémie 
extrêmement vivace, qui la constituent en entier. Cependant elle s'aug-
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inente encore, chez, les plantes ligneuses, de la base persistante des feuilles. 

26. Structure de la tige chez les aeotylédones.—Parmi les plantes acotylé-
dones, un grand nombre sont privées de tige, plusieurs en ont une pure­
ment cellulaire et quelques-unes seulement, telles que les Lycopodes et les 
Fougères, possèdent une tige vasculaire. 

La figure 29 est la coupe transversale d 'un stipe de Fougère arborescente. 
On voit que les faisceaux ligneux n'y sont point distribues par zones con­
centriques ou disséminés sans ordre comme dans les classes" précédentes : 
ils forment un cercle étroit, interrompu de distance en distance pour laisser 
la moelle communiquer avec le tissu cellulaire extérieur, et beaucoup plus 
rapproché de la circonférence que du centre. Ces faisceaux se composent 
à peu près exclusivement de fibres et de vaisseaux annulaires ou scalari-
l'ormes. Les trachées y font défaut. 

L'écorce présente ici les mêmes particularités que chez les monocotylé-
dones. 

27. Plantes exogènes, endogènes et acrogènes.—Les dicotylédones s'ac-
croissant par des couches qui se déposent annuellement entre le bois et 
l'écorce ou, ce qui est la même chose, par la partie extérieure du corps 
ligneux, ont été nommées exogènes (du grec éxô, en dehors, et gennaô, en­
gendrer) . 

Les monocotylédones ont été, au contraire, appelées endogènes (du grec 
endon, en dedans, et gennaô, engendrer), parce que les nouveaux faisceaux 
qui se forment chaque année paraissent provenir du milieu de la tige. 
Nous avons dit (no. 25) comment ces faisceaux, après s'être inclinés vers le 
centre, reviennent peu après vers la circonférence. Les monocotylédones 
ne sont donc pas purement endogènes, et ce n'est qu ' improprement qu'on 
les désigne sous ce t i t re. 

Chez les aeotylédones, la tige acquiert dès la première année toute la 
grosseur qu'elle doit avoir. Plus tard, elle ne s'accroit qu'en hauteur et 
cela par l'élongation des éléments l igneux qui s'étaient formés dans la pre­
mière période de sa végétation. Ces plantes ont reçu, à raison de ce fait, 
le nom d'acrogènes (du grec acron, extrémité, et gennaô, engendrer),c'est-à-dire 
qui ne croissent que par leur sommet. 

28. Bourgeons.—Les bourgeons sont des peti tes masses ovoïdes qui ren­
ferment, à l 'état rudimentaire, un rameau avec ses expansions latérales, 
c'est-à-dire ses feuilles ou ses fleurs. Certains bourgeons contiennent à la 
fois des feuilles et des fleurs. 

C'est à l'aisselle des feuilles e t à l 'extrémité des anciens rameaux que 
naissent régulièrement les bourgeons. Mais il peut aussi s'en former d'ad-
ventifs sur tout point du végétal où la sève surabonde. C'est ainsi que de 
la racine des arbres s'élèvent parfois des tiges surnuméraires, connues en 
culture sous le nom de drageons. 

Dans presque tous les arbres de nos climats, les bourgeons apparaissent 
au printemps, s 'arrêtent bientôt dans leur développement, et ne s'allongent 
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q u ' a u p r i n t e m p s s u i v a n t . I ls s o n t a d m i r a b l e m e n t p r o t é g é s c o n t r e l e s f ro ids 
d e 1 h ive r p a r d e s écailles d u r e s e t épa i s se s (rig. 31), q u i s o n t e l l e s - m ê m e s 
s o u v e n t g a r n i e s à l ' i n t é r i e u r d ' u n épa i s d u v e t o u b i e n e n d u i t e s d e m a t i è r e s 
r é s i n e u s e s p r o p r e s à c o n s e r v e r la c h a l e u r . Ces éca i l les t o m b e n t à l ' é p o q u e 
où l e b o u r g e o n se d é v e l o p p e . 

Chez les p l a n t e s h e r b a c é e s , e n géné ra l , e t chez u n g r a n d n o m b r e d ' a r b r e s 
d e s c o n t r é e s t r o p i c a l e s d o n t la v é g é t a t i o n n ' é p r o u v e p o u r a ins i d i r e a u c u n 
r e p o s , les b o u r g e o n s s o n t nus, o 'es t -à d i r e d é p o u r v u s d éca i l les p r o t e c t r i c e s . 

L e s j e u n e s p o u s s e s p r o v e n a n t d u d é v e l o p p e m e n t d ' u n b o u r g e o n s e 
n o m m e n t scions q u a n d e l l es n a i s s e n t s u r u n e t i g e a é r i e n n e , e t turions 
q u a n d e l les s o r t e n t d e t e r r e c o m m e ce l les d e s A s p e r g e s . 

Q u e l q u e s v é g é t a u x p o r t e n t d e s b o u r g e o n s c h a r n u s q u i f o r m e n t c o m m e 
la t r a n s i t i o n e n t r e le b o u r g e o n p r o p r e m e n t d i t e t l ' e m b r y o n , ca r ils 
p e u v e n t avoi r u n e v é g é t a t i o n à p a r t , se d é t a c h e r d e la m è r e p l a n t e e t p ro­
d u i r e , a p r è s avo i r é t é s emés , u n i n d i v i d u s e m b l a b l e à c e l u i d o n t ils p r o ­
v i e n n e n t . Te l s s o n t les bulbiles q u i n a i s s e n t à l ' a i s se l le d e s feu i l les d u Lis 
b u l b i f è r e e t les càieux q u e p r o d u i s e n t les r h i z o m e s b u l b e u x (fig. 32, 23) . 

C H A P I T R E V . 

L E S F E U I L L E S . 

29. S t r u c t u r e g é n é r a l e des feu i l l es .—On a p p e l l e feuilles d e s e x p a n s i o n s 
l a t é r a l e s d e la t i g e o r d i n a i r e m e n t d e c o u l e u r v e r t e e t d e f o r m e l a m e l l a i r e . 

L e u r s t r u c t u r e va r i e se lon q u ' e l l e s v i v e n t d a n s l ' a i r ou d a n s l ' e a u . 

L e s feui l les a é r i e n n e s s o n t fo rmées d e f ibres e t d e v a i s s e a u x d i s t r i b u é s 
d a n s l ' é p a i s s e u r d ' u n e c o u c h e ce l l u l a i r e q u i e s t e l l e - m ê m e e n v e l o p p é e p a r 
l ' é p i d é m i e . 

L e s f a i sceaux f ibro-vascula i res s o n t d e m ê m e n a t u r e q u e c e u x d e l a t i g e 
q u i l e u r d o n n e n a i s s a n c e . C e u x d e s p l a n t e s d i c o t y l é d o n e s p r é s e n t e n t à 
l e u r p a r t i e s u p é r i e u r e d e s t r a c h é e s , sous les t r a c h é e s d e s v a i s s e a u x ord i ­
n a i r e s , e t sous ces d e r n i e r s d e s fibres dé l i ées , p u i s d e s v a i s s e a u x la t i c i fè res 
(rig. 34). C ' e s t e x a c t e m e n t l ' o r d r e d a n s l e q u e l se s u c c è d e n t les é l é m e n t s 
d e la t i g e d e d e d a n s e n dehors ." Ce fai t s ' e x p l i q u e f a c i l e m e n t si l ' on con­
s i d è r e q u e les f a i sceaux n e p e u v e n t p a s s e r d e la t i g e d a n s la feui l le q u ' e n 
s ' inf léchissant d e m a n i è r e q u e l e u r p a r t i e c e n t r a l e so i t e n - d e s s u s e t l e u r 
p a r t i e e x t é r i e u r e e n d e s s o u s . 

La c o u c h e ce l lu l a i r e q u i e n t o u r e l e s f a i sceaux e t d o n t la fig. 35 r e p r é s e n t e 
u n e s ec t i on t r a n s v e r s a l e t r è s ampl i f iée , e s t a n a l o g u e à la c o u c h e h e r b a c é e 
d e l ' é co rce . E l l e e s t b e a u c o u p p l u s c o m p a c t e e t p l u s f e r m e s u r la face su­
p é r i e u r e d e la feui l le q u e s u r la l'ace in fé r i eu re , ou e l le f o r m e ' u n t i s su s p o n ­
g i e u x , c r ib lé d e l a c u n e s . L e s ce l l u l e s s o n t r e m p l i e s d e g r a n u l e s a u x q u e l s 
la feui l le d o i t sa c o u l e u r . C ' e s t o r d i n a i r e m e n t u n e m a t i è r e v e r t e , la chlo­
r o p h y l l e , q u ' e l l e s c o n t i e n n e n t . 

L ' é p i d é m i e d e s feui l les e s t r e m a r q u a b l e p a r l e g r a n d n o m b r e d e ses s t o 
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m a t e s ( t ig . 30) . C 'es t sur la face infér ieure qu ' i l s sont répandus a v e c le 
p lus d e profusion, e t l ' on a t t r ibue à leur p résence la cou leur t e rne d e ce t t e 
face : ils s'y é l è v e n t au n o m b r e d e plus d e 2UU,000 dans la feu i l l e d u Li las . 

L e s feui l les s u b m e r g é e s m a n q u e n t à la fois d ' é p i d e r m e e t d e faisceaux 
t ibro-vasculaires. L e u r s t ructure p u r e m e n t ce l lu la i re fait qu ' e l l e s se des­
s è c h e n t t rès-vi te e t se c r i spen t quand on les e x p o s e à l 'air . On v o i t sou­
v e n t dans leur masse des lacunes r e m p l i e s d e gaz e t dest inées , se lon tou te 
ap j j a rence , à les ma in t en i r é l e v é e s en d iminuan t leur po id s spécif ique. 

30. Parties de la feuille.—La f eu i l l e p e u t avo i r trois par t ies : une ga ine 
o u des s t ipules, un p é t i o l e e t un l i m b e ( t ig . 36 ) . 

L a gaine se v o i t dans les p lantes m o n o c o t y l é d o n e s , en général , e t dans 
plusieurs d i c o t y l é d o n e s herbacées . E l l e est f o r m é e par une d i l a ta t ion d e 
fa isceaux tibro-vasculaires qui e n v e l o p p e n t la t i g e au-dessus d e leur po in t 
d ' i n s e r t i o n ; c e t t e ga ine est tan tô t en t i è re c o m m e chez les Cypéracées , tan 
tôt f endue en l o n g c o m m e chez les Graminées . L e s feui l les qui en sont 
mun ies se n o m m e n t engainantes. 

A u l i eu d ' une ga ine on aura des stipules si les faisceaux, au sortir d e l ' axe , 
se séparen t en trois g r o u p e s d o n t l 'un p rodu i t la feu i l l e p r o p r e m e n t d i t e e t 
les d e u x autres f o r m e n t l a t é r a l em en t d e u x append ice s foliacés, ép ineux , 
f i l i formes o u é c a i l l e u x qu i tantôt res ten t indépendants , tan tô t se soudent 
so i t en t r e eux , soit a v e c la t i g e , soit enfin a v e c l e p é t i o l e d e la feu i l l e 
( f i g . 37, 3 8 ) . 

L a feu i l l e est d i t e stipulée quand e l l e est a c c o m p a g n é e d e st ipules, e t ex-
iipulée quand ces o rganes fon t défaut . 

L e s s t ipules n e se r e n c o n t r e n t p r o p r e m e n t q u e sur les v é g é t a u x d ico ty­
l é d o n e s ; c e p e n d a n t les Graminées , qu i sont m o n o c o t y l é d o n e s , p o r t e n t à 
l ' e x t r é m i t é d e leur g a i n e un p r o l o n g e m e n t a p p e l é ligulc,q\xe plusieurs bota­
nis tes cons idèren t c o m m e ana logue aux s t ipules ( f ig . 39 ) . 

Tie pétiole est l e p i e d ou ce q u e l ' on n o m m e v u l g a i r e m e n t la q u e u e d e la 
feu i l l e . I l se ra t tache l e plus o r d i n a i r e m e n t à la t i g e par une articulation 
e n f o r m e d e b o u r r e l e t ( f ig . 3 4 ) : c 'es t l e résultat d ' une dév ia t i on e t d 'un 
raccourc i s sement des é l é m e n t s l i g n e u x d e la l eu i l l e au p o i n t où ils se sé­
p a r e n t d e l ' a x e . 

L e p é t i o l e es t tan tô t canal iculé , c 'est-à-dire creusé en gou t t i è re , e t tantôt 
c y l i n d r i q u e . Dans que lques arbres, l e T r e m b l e , par e x e m p l e , i l est apla t i 
dans le sens ver t ica l , ce qu i d o n n e beaucoup d e pr i se au v e n t e t t i en t les 
f eu i l l e s dans une ag i t a t ion c o n t i n u e l l e . 

L e s fa isceaux d u p é t i o l e se d i l a t en t parfois d e man iè re à s imuler un p e t i t 
l i m b e en avan t du l i m b e v é r i t a b l e ( O r a n g e r ) ; c e t t e expans ion du p é t i o l e , 
qu i a reçu le n o m d e phyllode, cons t i tue à e l l e seule la l e u i l l e d e certains 
v é g é t a u x ( f i g . 4 5 ) . 

L e s feui l les chez l e sque l l e s l e p é t i o l e fait défau t ( f ig . 69) se n o m m e n t 
sessiles. 

L e limhe p r é sen te h a b i t u e l l e m e n t la f o r m e d ' une l a m e m i n c e ; c 'es t à lui 
seul qu ' e s t rése rvé le n o m d e feu i l l e , dans l e l a n g a g e ord ina i re , e t c ' es t à 
lui aussi q u e se r a p p o r t e n t les déta i l s qu i v o n t su iv re . 
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N o u s a v o n s vu dé jà q u e le l i m b e se c o m p o s e e x c l u s i v e m e n t d e ce l l u l e s 
d a n s les feui l les s u b m e r g é e s , e t q u e d a n s les feu i l l es a é r i e n n e s il c o m p r e n d 
e n o u t r e d e s fibres e t d e s v a i s s e a u x . L e s f a i s ceaux fibrovasculaires f o r m e n t 
d e s l i g n e s s a i l l a n t e s a u x q u e l l e s on d o n n e l e n o m d e nervures ; l e t i s su p l u s 
l â c h e q u i r e m p l i t les i n t e r v a l l e s d e s n e r v u r e s e s t a p p e l é parenchyme, n o m 
q u i s ' a p p l i q u e auss i à t o u t t i s su ce l l u l a i r e p e u c o m p a c t e . C ' e s t d e la d i s ­
t r i b u t i o n d e s n e r v u r e s e t d u p a r e n c h y m e q u e d é p e n d la f o r m e d e la feu i l l e . 

31. Nervation.—Les n e r v u r e s se d i s t r i b u e n t s e lon t ro i s m o d e s p r i n c i p a u x : 
t a n t ô t le l i m b e es t p a r c o u r u e n son m i l i e u p a r u n e n e r v u r e p l u s s a i l l a n t e 
q u e les a u t r e s e t a p p e l é e côte, nervure principale, d e l a q u e l l e n a i s s e n t , à dif­
f é r e n t e s h a u t e u r s , d e s n e r v u r e s s e c o n d a i r e s c o m m e les b a r b e s d ' u n e p l u m e 
d e son t u y a u (fig. 40), e t la n e r v a t i o n est pennée, la feu i l le penni-nerve : c ' e s t 
la n e r v a t i o n la p l u s c o m m u n e ; t a n t ô t l e p é t i o l e se d i v i s e à l ' e n t r é e d u 
l i m b e e n p l u s i e u r s n e r v u r e s , à p e u p r è s d e m ê m e g r o s s e u r , q u i d i v e r g e n t 
c o m m e les d o i g t s d e s o i s e a u x p a l m i p è d e s e t l a n e r v a t i o n e s t palmée, la 
feui l le palminerve (fig. 41) ; d ' a u t r e s fois, enfin, l es n e r v u r e s a p r è s s ' ê t r e sé­
p a r é e s à l ' e n t r é e d u l i m b e , c o m m e d a n s le cas p r é c é d e n t , p r e n n e n t d e s 
d i r e c t i o n s p a r a l l è l e s (fig. 42, 39) : on a d a n s ce cas d e s feui l les recti-nerves. L e 
Ti l l eu l a d e s feni l les p e n n i - n e r v e s , l ' E r a b l e d e s feui l les p a l m i - n e r v e s , l e Blé 
d e s feui l les r e c t i - n e r v e s . 

La s e u l e i n s p e c t i o n d e s feui l les suffit p r e s q u e t o u j o u r s p o u r d i s t i n g u e r 
u n e p l a n t e d i c o t y l é d o n e d e ce l l e q u i e s t m o n o c o t y l é d o n e . Chez les p r e ­
m i è r e s , l es feui l les s o n t g é n é r a l e m e n t p e n n i - n e r v e s o u p a l m i - n e r v e s , e t l e s 
n e r v u r e s , a p r è s s ' ê t r e ramif iées u n g r a n d n o m b r e de fois, s ' u n i s s e n t p a r l e u r s 
e x t r é m i t é s d e m a n i è r e à d e s s i n e r u n r é s e a u ou u n e s o r t e d e d e n t e l l e (fig. 48) ; 
chez les s e c o n d e s , a u c o n t r a i r e , l es feui l les s o n t rect i-nerves et l e u r s ramifica­
t ions , q u i s o n t t o u j o u r s p e u n o m b r e u s e s , r e s t e n t pa r a l l è l e s l es u n e s a u x 
a u t r e s (fig. 39). O n n e r e n c o n t r e d a n s n o s c l i m a t s q u ' u n p e t i t n o m b r e d e 
m o n o c o t y l é d o n e s , d e la fami l le d e s Aroidées e t d e s Smilacées, d o n t l e s feui l les 
s o i e n t r é t i c u l é e s . 

32. Distribution du parenchyme.—Le p a r e n c h y m e se d i s t r i b u e t r è s -d ive r ­
s e m e n t e n t r e les n e r v u r e s . L o r s q u ' i l l es r é u n i t t o u t e s d a n s u n e m é m o 
m e m b r a n e , la feuille est simple (fig. 41) ; l o r s q u ' i l e n t o u r e les d iv i s ions p r i ­
m a i r e s d u p é t i o l e de m a n i è r e à f o r m e r a u t o u r d e c h a c u n e d ' e l l e s u n l i m b e 
d i s t i n c t , la feu i l le est composée (fig. 38) ; si, enfin, les d i f f é ren t s l i m b e s n ' a p ­
p a r a i s s e n t q u e sur d e s n e r v u r e s d e t r o i s i è m e ou q u a t r i è m e o r d r e , la feu i l l e 
e s t d i t e décomposée e t sur-décomposée (fig. 62, 63) . Le s feui l les de l ' E r a b l e s o n t 
s i m p l e s ; ce l l e s d u F r ê n e , c o m p o s é e s ; ce l l e s d e l 'Anco l i e , d e l ' A c t é e , dé ­
c o m p o s é e s . 

33. Découpures des feuilles simples.—Lorsque l e p a r e n c h y m e o c c u p e e x a c ­
t e m e n t l 'espace c o m p r i s e n t r e l es n e r v u r e s (fig. 50), la feuille p r é s e n t e d e s 
b o r d s u n i s e t o n la n o m m e entière. E x . : l e Lilas. 

Avec d e s b o r d s d é c o u p é s , la feui l le e s t d i t e : 

Dentée (fig. 46), l o r s q u e les d é c o u p u r e s f o r m e n t d e s sai l l ies c o u r t e s e t 
a i g u ë s . E x . : l ' O r m e . 

Crénelée (fig. 55), l o r s q u e les d é c o u p u r e s s o n t c o u r t e s e t a r r o n d i e s . E x . : la 
P e n s é e . 
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Lobée (fig. 43), l o r s q u e les d é c o u p u r e s s o n t p r o f o n d e s . E x . : le C h ê n e . 

L e m o t l o b e s ' a p p l i q u e p l u s s p é c i a l e m e n t a u x d iv i s ions a r r o n d i e s o u sé­
p a r é e s p a r d e s s i n u s a r r o n d i s ; ce l les q u i s o n t a i g u ë s e t s é p a r é e s p a r d e s 
s i n u s a i g u s se n o m m e n t Jissures, q u a n d e l l es p é n è t r e n t j u s q u ' a u t i e r s d u 
d e m i - l i m b e ; partitions, q u a n d e l l es s ' a v a n c e n t j u s q u ' a u m i l i e u ; e t segments, 
q u a n d e l l e s se r a p p r o c h e n t d a v a n t a g e d e la n e r v u r e m é d i a n e . 

O n d i r a d ' u n e feu i l le q u ' e l l e e s t b i - t r i . . . mul t i - f ide , b i - t i ï . . . m u l t i p a r t i t e , 
b i - t r i . . . m u l t i - s é q u é e , l o r s q u e ses fissures, ses p a r t i t i o n s o u ses s e g m e n t s 
s o n t a u n o m b r e d e d e u x , d e t ro i s , e t c . S o u v e n t auss i ces m o t s s ' e m p l o i e n t 
c o n j o i n t e m e n t a v e c d ' a u t r e s e x p r e s s i o n s d é s i g n a n t l e m o d e d e n e r v a t i o n . 
Ains i , u n e feui l le p i n n a t i fide, p i n n a t i - p a r t i t e , p i n n a t i - s é q u é e , e s t ce l le q u i 
j o i n t d e s fissures, d e s p a r t i t i o n s o u d e s s e g m e n t s à u n e n e r v a t i o n p e n n é e . 
O n d i r a d e m ê m e , si la n e r v a t i o n e s t p a l m é e : feui l le pa lmat i - f ide , p a l m a t i -
p a r t i t e , p a l m a t i - s é q u é e . 

L e s d é c o u p u r e s s o n t par fo is si m u l t i p l i é e s q u e l e l i m b e p a r a i t d é c h i r é , 
r é d u i t e n l a n i è r e s o u m ê m e e n filaments. O n e x p r i m e ces d i v e r s é t a t s d e 
la feuille e n d i s a n t q u ' e l l e e s t disséquée, laciniée. déchiquetée, capillaire, e t c . 
(fig. 44) . 

34. Forme des feuilles simples.—Si l ' on c o n s i d è r e l ' enser r ib le d e la feui l le 
t e l q u ' i l r é s u l t e d e l ' a r r a n g e m e n t d e s n e r v u r e s e t d u p a r e n c h y m e , o n l u i 
t r o u v e r a , l e p l u s s o u v e n t , d e la r e s s e m b l a n c e a v e c d e s o b j e t s q u i n o u s s o n t 
f ami l i e r s e t a u x q u e l s o n p o u r r a la c o m p a r e r p o u r m i e u x e n faire saisir la 
d e s c r i p t i o n . Voic i , d u r e s t e , la déf in i t ion d e s fo rmes q u e l ' on r e n c o n t r e le 
p l u s f r é q u e m m e n t . La feu i l le e s t d i t e : 

Aciculaire, q u a n d e l l e a la f o r m e d ' u n e a igu i l l e . E x . : l e P i n . 
Linéaire, q u a n d e l le e s t é t r o i t e e t d e m ê m e l a r g e u r s u r t o u t e son é t e n d u e . 

E x . : l e Blé . 
Lancéolée (fig. 40), q u a n d e l l e e s t e n f o r m e d e l a n c e . E x . : le Lau r i e r -Ro^e . 
Ovale o u Ovée (fig. 46) , q u a n d e l le r e p r é s e n t e la c o u p e l o n g i t u d i n a l e d ' u n 

œuf, sa p l u s g r a n d e l a r g e u r é t a n t à la ba se . E x . : le C e r i s i e r - à - g r a p p e s . 
Ob-ovale (fig. 47), q u a n d e l le p r é s e n t e la f o r m e p r é c é d e n t e r e n v e r s é e , 

c ' e s t - à - d i r e a y a n t sa p l u s g r a n d e l a r g e u r a u s o m m e t . E x . : l ' A u b é p i n e r o u g e 
o u S e n e l l i e r . 

Remarque: l e m o t ob s ' e m p l o i e t ou jou r s , c o m m e c i -dessus , p o u r i n d i q u e r 
u n e f o r m e r e n v e r s é e . 

Elliptique (tig. 48), q u a n d e l l e f o r m e u n e e l l i p se . E x . : l ' E r y t h r o n e . 
Oblongue (fig. 49), q u a n d e l l e f o r m e u n e e l l i p se t r è s - a l l ongée e t d o n t les 

b o r d s t e n d e n t à d e v e n i r p a r a l l è l e s . E x . : la S m i l a c i n e à g r a p p e . 
Cordée o u Cordiforme (fig. 50), q u a n d sa b a s e e s t é c h a n c r i e en d e u x lobes 

a r r o n d i s e t q u e son s o m m e t e s t a i g u . E x . : le Li las . 
Rénifurme (fig. 51), q u a n d sa b a s e e s t é c h a n c r é e e n d e u x l o b e s a r r o n d i s e t 

q u e son s o m m e t e s t t r è s - o b t u s . E x . : l ' A z a r e t d u C a n a d a . 
Sagiltée (fig. 52), q u a n d sa b a s e e s t é c h a n c r é e e n d e u x l o b e s a i g u s e t q u e 

le s o m m e t e s t auss i a i g u . E x . : la S a g i t t a i r e . 
Hastée (fig. 53). q u a n d sa base p o r t e d e u x l o b e s a i g u s c o u p é s p e r p e n d i ­

c u l a i r e m e n t a u p é t i o l e , e t q u e son s o m m e t e s t a igu . E x . : l ' A r r o c h e - F r a i s e . 
Lyrée, q u a n d e l l e e s t p inna t i - f ide e t q u e la d iv i s ion d u s o m m e t e s t b e a u ­

c o u p p l u s g r a n d e q u e les a u t r e s . E x . : la B e n o î t e . 
Roncince. q u a n d e l l e e s t p inna t i - f ide e t q u e les sai l l ies se d i r i g e n t ve rs la 

ba se . E x . : le P i s s e n l i t . 
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Amplexicaule q u a n d e l le e s t sess i le e t q u e sa b a s e e n t o u r e la t i g e . 
E x . : la Ch ico rée s a u v a g e . 

Conn'e (tig. 56), l o r s q u ' e l l e se s o u d e p a r sa b a s e avec u n e a u t r e feu i l le 
q u i lu i e s t o p p o s é e . E x . : le C h è v r e - F e u i l l e à p e t i t e s fleurs. 

Perfoliée ( t ig. 57), l o r s q u ' e l l e e n t o u r e la t i g e d e t e l l e m a n i è r e q u e ce l le -
ci p a r a i t la t r a v e r s e r . E x . : l ' U v u l a i r e pe i fo l i ée . 

Peltée (fig. 55), q u a n d le p é t i o l e s ' a t t a c h e a u m i l i e u d u l i m b e d e m a n i è r e 
à f igurer u n bouc l i e r . E x . : la C a p u c i n e d e s j a r d i n s . 

35. Feuilles composées.—Chaque l i m b e d e s feu i l l es c o m p o s é e s p r é s e n t e 
l ' a spec t d ' u n e feui l le s i m p l e e t p o r t e e n c o n s é q u e n c e le n o m d e foliole. 

L e s folioles n a i s s e n t t a n t ô t à l ' e x t r é m i t é d u p é t i o l e , t a n t ô t s u r se s cô t é s : 
d a n s le p r e m i e r cas, la feui l le e s t digitée (fig. 58), e t d a n s l e s e c o n d , pennée 
(fig. 61) . L e s feui l les d u Trèfle, d u L u p i n , d u M a r r o n i e r , s o n t d i g i t é e s ; 
ce l les d u Noyer , d u V ina ig r i e r , d u Ros ie r , s o n t p e n n é e s . 

L a feui l le p e n n é e e s t d i t e pari-pennée o u abruti-pennée l o r s q u e t o u t e s se s 
folioles s o n t l a t é r a l e s (fig. 6 1 ) ; on la n o m m e impari-pennée o u p e n n é e a v e c 
i m p a i r e , l o r s q u e la foliole d u s o m m e t t e r m i n e le p é t i o l e (fig. 6U). 

Q u a n d les feui l les d e v i e n n e n t d é c o m p o s é e s ou s u r - d é c o m p o s é e s (no . 32), 
on a c o u t u m e d ' i n d i q u e r le d e g r é d e c o m p o s i t i o n a u m o y e n d e n o m b r e s 
p lacés d e v a n t le n o m d e la feui l le . Ainsi , u n e feui l le d i g i t é e , f o r m é e d e 
t ro i s folioles, c o m m e ce l l e d u Trèfle, se n o m m e t e r n é e ; e l l e p r e n d r a le n o m 
d e bi-ternée si e l l e e s t d é c o m p o s é e , e t c e lu i d e triquadri . . . ternée 
si e l le e s t s u r d é c o m p o s é e (fig. 63). Un d i r a d e m ê m e feui l le p e n n é e , bi-
p e n n é e , t r i q u a d r i . . . p e n n é e (fig. 62) . 

Les feui l les d é c o m p o s é e s a t t e i g n e n t par fo is u n d é v e l o p p e m e n t t e l q u e les 
c o m m e n ç a n t s s o n t e x p o s é s à les p r e n d r e p o u r d e s r a m e a u x ou m ê m e p o u r 
d e g r a n d e s b r a n c h e s . P o u r é v i t e r c e t t e e r r e u r , il suffira, le p l u s s o u v e n t , d o 
c o n s i d é r e r l ' i n s e r t i o n s u r la t i g e d u p r é t e n d u r a m e a u : s ' il p o r t e à sa b a s e 
u n e ga ine , d e s s t i p u l e s o u u n e fo r te a r t i c u l a t i o n , il d e v r a ê t r e c o n s i d é r é 
c o m m e u n e feui l le u n i q u e . 

36. Feuilles anomales.—On n o m m e anomales l es feu i l les d o n t l e limi»^ 
n ' e s t p a s l a m e l l a i r e . E l l e s se p r o d u i s e n t l o r s q u e les n e r v u r e s , a u l i e u d e 
s u i v r e s e n s i b l e m e n t le m ê m e p l an , se d i s t r i b u e n t d a n s d e s p l a n s très-diffé­
r e n t s . Le l i m b e p e u t a lors c i r consc r i r e u n e cavi té c o m m e d a n s l ' O i g n o n e t 
la S a r r a c é n i e (fig. 64), o u b i en , si le p a r e n c h y m e r e m p l i t t o u t l ' e s p a c e com­
pr i s e n t r e les n e r v u r e s , a c q u é r i r u n e fo r te é p a i s s e u r c o m m e d a n s la p l u p a r t 
d e s p l a n t e s g ra s ses . 

37. Disposition des feuilles sur leur axe-—La d i s p o s i t i o n d e s feu i l les é t a n t 
c o n s t a n t e d a n s c h a q u e e s p è c e v é g é t a l e , e l le fou rn i t d ' e x c e l l e n t s c a r a c t è r e s 
p o u r la classif icat ion. On d iv i se les feui l les , à ce p o i n t d e v u e , e n radicales 
et caulinaires : l es p r e m i è r e s s o n t ce l les q u i n a i s s e n t p rès d u co l l e t d e la ra­
c ine (fig. 65), e t l es s e c o n d e s , ce l l e s q u i n a i s s e n t s u r d e s p o i n t s p l u s é l evés . 

Les feui l les c au l i na i r e s se n o m m e n t alternes, l o r s q u ' e l l e s s o n t e s p a c é e s , 
u n e à u n e , s u r la t i g e à d e s h a u t e u r s d i f f é ren tes (fig. 66) ; opposées, lors­
q u ' e l l e s s o n t s i t u é e s d e u x à d e u x s u r u n m ê m e p l an , vis-à-vis l ' u n e d e 
l ' a u t r e (fig. 6 8 ) ; verlicillées, l o r s q u ' e l l e s s o n t g r o u p é e s c i r c u l a i r e m e n t a u t o u r 
de la t i ge , s u r u n m ê m e p lan , c o m m e u n e c o u r o n n e (fig. 69) . L ' O r m e a d e * 



COURS E L E M E N T A I R E DE B O T A N I Q U E . 

feuilles alternes, l'Erable des feuilles opposées et le Laurier-Rose des 
feuilles verticillées. Des feuilles qui naissent d'un même point de la tige 
sont dites géminées quand elles sont au nombre de deux, et fasciculées 
quand elles sont plus nombreuses. 

L'arrangement des feuilles est soumis à des lois d'une rigueur presque 
mathématique. " Les feuilles alternes, dit Milne-Edwards, ne sont jamais 
éparses sans ordre; elles sont disposées en spirale sur leur axe, de gauche à 
droite ou de droite à gauche. Il est facile de vérifier cette loi, en faisant 
passer un fil par tous les points successifs des insertions des feuilles. Si 
nous appliquons ce procédé à l'examen des feuilles du Tilleul, de la Fève, 
de l'Aristoloche, nous verrons qu'après le premier tour complet de spire, la 
troisième feuille est venue se placer au-dessus de la première ; qu'après le 
second tour, la cinquième feuille est située au-dessus de la troisième ; par 
conséquent, la quatrième est située au-dessus de la seconde, la sixième au-
dessus de la quatrième, et ainsi de suite, de telle sorte que toutes les feuilles 
de l'arbre sont disposées de chaque côté de leur axe en deux séries recti-
lignes, dont la première est formée par les feuilles de rang impair, et la se­
conde par les feuilles de rang pair, disposition qui leur a valu le nom de disti­
ques (fig. 67). Chez le Cactus élégant, ce n'est pas la troisième feuille qui vient 
se placer au-dessus de la première après un tour de spire, c'est la quatrième ; 
les feuilles sont donc arrangées en trois séries rectilignes sur l'axe, elles 
sont tristiques. Chez d'autres végétaux, c'est la sixième feuille qui se trouve 
au-dessus de la première; mais tantôt il suffit d'un seul tour de spire, et 
tantôt il faut en parcourir deux pour trouver cette sixième feuille placée 
ainsi au-dessus de la première. La Pomme de terre, le Cerisier, la Pêcher nous 
offrent des exemples de cette dernière disposition qu'on appelle quinconce. 

Un a donné le nom de cycle à chaque système de feuilles qu'il faut par­
courir pour arriver, après un ou plusieurs tours de spire, à la feuille placée 
au dessus de celle d'où l'on est parti. Il est donc clair que pour donner 
l 'expression exacte d'un cycle, il faut indiquer deux choses: le nombre de 
tours de spire, et le nombre de feuilles qui le composent. Ces deux nom­
bres ont été pris comme les deux termes d'une fraction dont le premier est 
le numérateur et le second le dénominateur. Ainsi, l'expression du cycle 
des feuilles distiques est j , parce qu'il se compose de deux feuilles sur un 
tour de spire Les cycles les plus habituels, rapprochés les uns des 
autres, ont donné la série g, l, §, etc., qu'il est facile de conti­
nuer par le calcul, comme on l'a fait par l'observation, si l'on remarque 
qu'à l'exception des deux premières, toutes les fractions de la série forment 
leur numérateur par l'addition des numérateurs des deux fractions précé­
dentes, et leur dénominateur par l'addition des dénominateurs des deux 
mêmes fractions. 

Souvent les feuilles, dans leurs séries, ne peuvent pas être rigoureuse­
ment ramenées l'une au dessus de l'autre sur une ligne droite, et décrivent 
ainsi autour de l'axe une courbe indéfinie ; on les désigne sous le nom de 
curvisériées. 

. . . . Quand les feuilles sont opposées, et que les deux feuilles supérieures 
se placent dans le milieu de l'intervalle des deux feuilles inférieures de 
manière à les croiser à angle droit, il y a decussation, ces feuilles sont dé­
classées.'' 

38. Durée des feuilles.—La durée des feuilles est variable d'un végétal V 
l'autre. Dans nos contrées, la plupart des arbres se dépouillent de leurs 
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feuilles à l 'automne ; quelques-uns les gardent cependant plus longtemps : 
les arbres verts, comme le Pin, ne conservent leur verdure pendant tou te 
l'année que grâce à la persistance de leurs feuilles, qui restent encore en 
place au moment où il s'en forme de nouvelles. En général, ce sont les 
feuilles articulées qui tombent le plus facilement et le plus vite ; celles qui 
s 'attachent à la tige sans articulation, celles surtout qui sont engainantes, 
persistent après même qu'elles se sont desséchées. 

39. Transformations des feuilles.—Dans un grand nombre de plantes, les 
feuilles subissent des transformations qui peuvent les rendre difficiles à re­
connaître. Les tiges souterraines, particulièrement les rhizomes bulbeux, 
nous offrent des exemples frappants de ces transformations. Ainsi, la Jacinthe 
(rig. 24) se compose d'un plateau central autour duquel se superposent des 
feuilles charnues, de couleur blanche, qui se changent, vers la surface, en 
membranes écailleuses. Dans la Pomme-de-terre les feuilles se réduisent 
à des écailles à peine perceptibles, situées près des bourgeons ou yeux. 

Des feuilles non moins profondément transformées se remarquent sur 
quelques tiges aériennes: celles de l 'Asperge (fig. 71 ) consistent en d e 
simples écailles qui naissent à la base des rameaux ; celles de plusieurs es­
pèces de Cactus sont à peine indiquées par un pet i t coussinet qu 'on 
remarque sous les bourgeons. Les personnes étrangères à la botanique 
prennent souvent les rameaux aplatis ou anguleux de ces végétaux pour 
des feuilles. La même erreur peut avoir lieu relativement à l 'Amarante 
crête-de-coq, qu'on voit dans les jardins: la tige de cette plante s'aplatit en 
une lame plus ou moins large, d'aspect foliacé ; c'est sur cette lame que 
naissent les véritables feuilles qui ne sont ici encore que de peti tes écailles. 

Les filaments herbacés appelés vrilles (fig. 70), au moyen desquels les 
tiges grimpantes se fixent sur leur support, n 'ont la plupart du t emps 
d'autre origine qu 'une feuille ou une partie de feuille transformée. Il en 
est de même des épines, qu'il ne faut point confondre avec les aiguillons dont 
nous avons parlé précédemment (no. 24) : ceux-ci appart iennent à l'épi-
derme et s'enlèvent avec lui ; celles-là, au contraire, naissent du cœur 
même de la tige. 

Les feuilles placées dans le voisinage des fleurs et connues sous les noms 
de feuilles florales et de bractées subissent aussi des transformations sur 
lesquelles il importe d'attirer l 'attention. Ces feuilles sont généralement 
revêtues de couleurs d 'autant plus vives qu'elles se rapprochent davantage 
de la fleur ; en même temps, elles prennent des dimensions de plus en plus 
réduites, jusqu'à devenir des écailles ou des filaments. 

Quelquefois la plus élevée de ces bractées prend, au contraire, un grand 
développement et forme autour des fleurs une enveloppe protectrice 
appelée spalhe. ~U Arum vulgareou Pied-de-veau possède une spathe blanche 
très-grande et d 'une beauté remarquable (fig. 124). 

D'autres fois un certain nombre de bractées sont disposées au-dessous 
d 'un ensemble de fleurs en une sorte de colerette qu'on nomme involucre. 
Les feuilles de l'involucre sont tantôt larges, indépendantes e t distantes 
des fleurs comme dans l 'Anémone, tantôt plus peti tes et imbriquées, comme 
dans le Pissenlit, tantôt soudées les unes aux autres : la cupule qui entoure 
les glands du Chêne n 'a point d 'autre origine ; elle se compose de bractées 
écailleuses, libres dans les premiers temps, mais qui se sont soudées plus 
tard (fig. 147). 
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Dans les Graminées, la fleur est enveloppée de bractées scarieuses aux­
quelles on donne le nom de glumes (tig. 171 ) : ce sont elles qui forment la 
bal le du Blé . 

Entin nous verrons plus loin que toutes les parties de la fleur et du fruit 
doivent être considérées comme des feuilles transformées. 

Il n 'y a donc en réalité, dans les plantes, qu'une racine, une tige e t des 
feuilles : ces organes fondamentaux se montrent déjà dans l 'embryon et se 
développent seuls dans la su i te ; mais par une disposition providentielle 
qu 'on ne saurait assez admirer, ils se modifient de manière à s 'adapter aux 
diverses fonctions vitales de la plante. 

C H A P I T R E VI. 

LA F L E U R . 

40. La fleur est un ensemble d'organes disposés en verticilles rapprochés 
e t destinés à produire le fruit. 

Les verticilles dont elle peut se composer sont, en allant de la circonfé­
rence au centre : le calice, la corolle, les élamines e t le pistil (fig. 72 ) . 

L e calice e t la corolle, que l 'on désigne collect ivement par les noms de 
périanthe et d'enveloppes florales, n 'ont qu'un rôle accessoire dans la fructifi­
cation, celui de protéger les étamines e t le pistil. Ces derniers verticilles, 
nommés organes de la fécondation, forment la partie essentielle de la fleur. 

CALICE. 

41. Formes du calice.—Le calice est formé de pet i tes feuilles appelées 
sépales, de couleur ordinairement verte et de forme variable. Les sépales 
demeuren t quelque fois complè tement libres (rig. 73), e t d'autres fois se 
soudent ensemble par leurs bords (fig. 74) : dans le premier cas, le calice 
es t ditpolysépale, et dans le second monosépale ou monophylle, comme s'il 
n 'é ta i t formé que d'une seule feuille. La Giroflée possède un calice poly­
sépale e t l 'Œil let un calice monosépale. 

Il es t rare que les sépales se soudent dans toute leur étendue. Le plus 
souvent ils demeurent libres par leur extrémité supérieure, laissant entre eux 
des vides qui rappellent les découpures des feuilles e t se désignent par les 
mêmes mots. 

La partie du calice monosépale où les sépales sont soudés s'appelle le 
tube, celle où ils sont libres s 'appelle le limbe, e t la ligne de séparation entre 
le tube e t le l imbe est la gorge du calice (fig. 74) . 

L e calice est di t régulier (tig. 73, 74) lorsque toute section qui passe par 
son a x e le divise en deux parties égales ; dans le cas contraire, il est irrégu­
lier (fig. 75) . L ' inégular i té a pour cause une différence dans la forme e t la 
grandeur des sépales, ou bien un défaut de symétrie dans leur disposition. 

42. Durée du calice-—Le calice, relat ivement à sa durée, se nomme fugace, 
caduc ou persistant: fugace, quand il tombe avant l 'épanouissement de la 
fleur (Sanguinaire) ; caduc, quand il disparaît après la fécondation (Til leul) ; 
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persistant, quand il demeure en place durant la maturation du fruit 
(Vio le t t e ) . I l peut arriver que le calice persistant se flétrisse, comme dans 
le Groseiller, ou que, continuant à croître, il devienne partie intégrante du 
fruit. Dans le premier cas il est dit marcescent e t dans le second accrescent. 

COROLLE. 

43. La corolle occupe une position intermédiaire entre le calice e t les 
étamines. C'est la partie la plus apparente de la fleur, ordinairement colorée, 
brillante e t souvent odorante. Les peti tes feuilles qui la composent se 
nomment des pélales ; elles sont généralement élargies à la partie supérieure 
e t atténuées inférieurement en une sorte de pétiole qu'on nomme onglet 
(fig. 76). 

Toutes les définitions données plus haut pour le calice s'appliquent à la 
corolle, en ayant soin de substituer le mot pétale à celui de sépale. 

44. Formes de la corolle polypétale.—Certaines formes de corolles poly-
pétales régulières sont caractéristiques pour toutes les plantes d'une ou de 
plusieurs familles, e t ont re<;u des noms particuliers. On appelle : 

Cruciforme (tig. 77), la corolle formée de quatre pétales en croix. E x . : la 
Giroflée. 

Caryophyllée (fig. 78), celle qui est formée île cinq pétales munis de long-; 
onglets. E x . : l 'Œil let . 

Rosacée (fig. 7 9 ) , celle qui est formée de cinq pétales, au moins, à onglets 
courts e t à l imbe étalé en rosace. E x . : le Rosier. 

La plupart des Légumineuses, tel les que le Pois e t le Haricot, possèdent 
une corolle polypétale irrégulière dont l 'ensemble dessine grossièrement 
un papillon aux ailes é tendues : c e t t e corolle se nomme papilionacée. E l l e 
se compose de cinq pétales dont l'un s'élève au-dessus des autres qu' i l en­
veloppe, e t se nomme l'étendard ; deux sont placés sur les côtés e t por tent 
le nom d'ailes ; les deux autres, placés à la partie inférieure, forment la carène, 
ainsi nommée parce qu 'el le représente l 'avant d'une nacelle (tig. 80, 81). 

45. Formes de la corolle monopétale-—La corolle monopétale régulière 
peut affecter l 'une des six formes suivantes: 

Campanulee {fig. 82): tube dilaté dès sa base e t s'évasant en forme de 
cloche. E x . : la Campanule. 

Infundibuliforme (fig. 83): tube conique, évasé supérieurement en enton­
noir. E x . : le Tabac. 

Rotacée (fig. 84): tube court, l imbe'plan et étalé. E x . : la Pomme de terre. 
Hypo'cratériforme (fig. 85): tube court e t droit, limbe évasé en forme de 

soucoupe. E x . : le Lilas. 
Tabulée (fig. 86) : tube cylindrique et allongé. E x . : la Grande Consoude. 
Urcéolét (tig. 87) : tube dilaté en son milieu e t contracté aux ext rémités . 

E x . : la Gaulthéria ou thé des bois. 
Parmi les corolles monoi^étales irrégulières, on distingue la corolle ligule* 

(fig. 89) , dont le tube est fendu e t le l imbe rejeté de côté en forme de 
languette . E x . : le Pissenlit . 

La corolle labiée (fig. 88), dont la gorge est ouverte et le l imbe partagé en 
deux divisions inégales qu'on appelle lèvres. E x . : la Menthe . 

La corolle personnée (fig. 90), dont le l imbe se partage en deux levies rap-
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p r o c h é e s q u i lu i d o n n e n t q u e l q u e r e s s e m b l a n c e a v e c un m a s q u e ou u n 
muf le d e v e a u . E x . : la L i n a i r e . 

E T A M I N E S . 

46. Le* é t a m i n e s f o r m e n t l e t r o i s i è m e ve r t i c i l l e d e la fleur. C h a c u n e 
d ' e l l e s c o m p r e n d g é n é r a l e m e n t t ro i s p a r t i e s : l e filet, l'anthère e t le connectif 
(fig. 91 , 92) . 

47. Filet.—Le filet e s t u n s u p p o r t m i n c e q u i r e m p l i t d a n s l ' é t a m i n e le 
m ê m e rô le q u e l e p é t i o l e d a n s la feu i l le . O n le n o m m e : 

Capillaire, q u a n d il e s t fin c o m m e u n fil. 
Subulé, q u a n d il se t e r m i n e e n p o i n t e effilée. 
Pétaloïde, q u a n d il s ' é l a rg i t e n f o r m e d e p é t a l e . 
Géniculé, q u a n d il e s t p l ié d e m a n i è r e à faire u n a n g l e . 
Bifurqué, q u a n d il se d iv i se s u p é r i e u r e m e n t e n d e u x b r a n c h e s . 
L ' é t a m i n e q u i m a n q u e d e filet se n o m m e sessile. 

48. Anthère.—L'anthère e s t u n p e t i t sac p l u s ou m o i n s a l l ongé e t r e m p l i 
d ' u n e p o u s s i è r e o r d i n a i r e m e n t j a u n e , c o n n u e sous l e n o m de pollen. E l l e se 
c o m p o s e p r e s q u e t o u j o u r s d e d e u x loges o u cav i t é s d i s t i n c t e s , faciles à r e ­
c o n n a î t r e p a r la p r o é m i n e n c e q u ' e l l e s f o r m e n t à d r o i t e e t à g a u c h e d ' u n 
s i l lon q u i les s é p a r e . Ces loges , à u n e é p o q u e d é t e r m i n é e , d o i v e n t d o n n e r 
i s sue a u p o l l e n . L e u r dehiscence s ' o p è r e que lque fo i s a u m o y e n d e va lvu l e s 
(fig. 93), p l u s s o u v e n t p a r d e s p o r e s s i t ué s a u s o m m e t (fig. 94), e t o r d i n a i r e ­
m e n t p a r d e s f e n t e s l o n g i t u d i n a l e s o u t r a n s v e r s a l e s ( fig. 9 5 ) . U n e s t r i e 
i n d i q u e s u r c h a q u e l o g e l ' e n d r o i t où la d e h i s c e n c e d o i t avo i r l i eu . Si c e t t e 
s t r i e e s t t o u r n é e ve r s l e c e n t r e d e la fleur, l ' a n t h è r e e s t introrse; l o r s q u ' e l l e 
r e g a r d e la c i r c o n f é r e n c e , l ' a n t h è r e e s t extrorse. 

L e p o l l e n a p p a r a î t , a u m i c r o s c o p e , c o m m e u n a m a s d e g r a i n s d o n t la 
l 'orme v a r i e s e l o n l e s e s p è c e s v é g é t a l e s . Ces g r a i n s p l acés d a n s l ' e au n e 
t a r d e n t p a s à se gonfler , se d é c h i r e n t e t l a i s s e n t é c h a p p e r u n e m a t i è r e 
fluide, la fovilla, q u i j o u e u n rô l e e s s e n t i e l d a n s la f é c o n d a t i o n d e s g r a i n e s 
(t ig. 96) . 

Chez q u e l q u e s p l a n t e s , l es O r c h i d é e s , p a r e x e m p l e , l e p o l l e n e s t a g g l u t i n é 
ve r s l e h a u t d u filet e t c o n s t i t u e u n e m a s s e (fig. 97) à l a q u e l l e o n a d o n n é 
le n o m d e pollinie. 

L e s é t a m i n e s q u i n e r e n f e r m e n t p o i n t d e p o l l e n s o n t d i t e s stériles (fig. 92, Is). 

49. Connectif.—Les l o g e s d e l ' a n t h è r e s o n t q u e l q u e f o i s acco lées l ' u n e à 
l ' a u t r e s a n s c o r p s i n t e r m é d i a i r e . L e p l u s s o u v e n t e l l es s o n t r é u n i e s a u 
m o y e n d ' u n e s u b s t a n c e q u i a r eçu , à r a i son d e sa fonct ion, l e n o m d e con­
nectif. C e t t e s u b s t a n c e p e u t n ' o c c u p e r q u ' u n p o i n t e n t r e l es loges , s ' é t e n d r e 
s u r t o u t e l e u r l o n g u e u r o u m ê m e la d é p a s s e r e t fo rmer a u - d e s s u s d ' e l l e s 
d e s a p p e n d i c e s va r i é s . D a n s les d e u x d e r n i e r s cas (fig. 91), o n d i t d e l 'an­
t h è r e q u ' e l l e e s t adnée a u connec t i f . L ' a n t h è r e e s t e n c o r e basifixe (fig. 94), 
oscillante (fig. 95), o u pendante s e l o n q u e l e filet s ' a t t a c h e a u c o n n e c t i f ve r s 
la b a s e d e s loges , v e r s l e u r m i l i e u o u à l e u r s o m m e t . 

50. Etamines considérées dans leur ensemble.—Le n o m b r e d e s é t a m i n e s 
v a r i e d e p u i s u n j u s q u ' à p l u s d e c e n t . T a n t q u e ce n o m b r e n e d é p a s s e p a s 
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dix, les étamines sont dites définies ; s'il va au-delà, on les nomme indéfinies. 
Il peut arriver que dans la même fleur certaines étamines soient plus 

longues que d'autres. A ce point de vue, elles s 'appellent didynames, lors­
qu'elles sont au nombre de quatre dont deux longues et deux peti tes (fig. 
98) ; et iétrady names, lorsqu'elles sont au nombre de six dont quatre grandes 
alternant par paires avec deux autres plus peti tes (fig. 99). 

Les étamines peuvent, comme les sépales et les pétales, se souder en­
semble. Lorsqu'elles adhèrent par les anthères, comme dans le Pissenlit, 
on les nomme synanthérées (fig. 89) ; lorsque la soudure a lieu par les filets 
seulement, elles sont adelphes : on les nommera monadelphes, diadelphes. . . . 
polyadelphes, selon que les filets forment un faisceau unique comme dans la 
Mauve (fig. 100), ou deux phalanges comme dans le Haricot (fig. 101), ou enfin 
se divisent en plusieurs groupes comme dans le Tilleul et le Millepertuis. 

Dans quelques cas assez rares, dont les Lobélies nous fournissent un ex­
emple, ies étamines adhèrent tout à la fois par les filets et par les anthères. 

51. Nature des étamines.—Les botanistes considèrent les étamines comme 
des feuilles dont le limbe s'est replié sur lui-même de manière à circonscrire 
la cavité qui loge le pollen. Parmi les faits nombreux qui viennent à l'ap­
pui de cette opinion, nous mentionnerons celui des fleurs doubles. On nomme 
ainsi les fleurs dont les étamines se sont changées en pétales sous l'influence 
de la culture. Un grand nombre de plantes, telles que le Rosier e t le 
Camellia, nous présentent ce curieux phénomène. Cesse-t-on de les culti­
ver, elles reviennent à leur état normal : les pétales surnuméraires dispa­
raissent et un nombre égal d'étamines les remplace. Ces faciles transfor­
mations sont une preuve qu'il y a communauté d'origine entre les organes 
dont nous parlons ; elles montrent que les étamines ne sont que des feuilles 
encore plus profondément modifiées que les pétales, et auxquelles la nature 
a donné mie forme en rapport avec les fonctions particulières qu'elles ont à 
remplir dans la fleur. 

PISTIL. 

52. Le pistil est le verticille qui occupe le centre de la fleur. Chacune des 
feuilles qui le composent porte le nom de carpelle. Dans ces feuilles, qui 
sont généralement sessiles (fig. 102), le limbe s'est contourné sur lui-même 
de manière à clore mie cavité arrondie, l'ovaire ; en même temps, les bords 
repliés vers l 'intérieur de la cavité se sont soudés ensemble, présentant par 
là une disposition analogue à celle des coutures dans nos vêtements. Au-
dessus de l'ovaire, le limbe carpellaire, devenu très-étroit, se prolonge en 
un tube effilé terminé lui-même par un épanouissement arrondi ou de forme 
allongée. Ce tube a reçu le nom de style et l 'épanouissement qui le sur­
monte, celui de stigmate (fig. 103). 

Ce n 'est que dans le Cerisier sauvage et un pet i t nombre d 'autres végé­
taux que l'on voit ne t tement dessinées les dispositions décrites ci-dessus. 
En général, les feuilles carpellaires sont tel lement modifiées que la 
seule vue est insuffisante pour nous renseigner sur leur véritable nature. 
Mais la facilité avec laquelle elles se transforment en pétales par la culture, 
leur structure intérieure, leur retour, après maturation des graines, à la 
forme d 'une peti te feuille, ne laissent aucun doute sur leur origine. 

Le style, avons-nous dit, surmonte l'ovaire ; dans certain cas, cependant, 
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il s e m b l e n a î t r e s u r l e s cô t é s o u m ê m e à la b a s e d e ce d e r n i e r (fig. 1 0 4 ) : c e t t e 
d i s p o s i t i o n e s t d u e à u n e d é v i a t i o n d e l ' ova i re , d o n t le s o m m e t s ' e s t infléchi 
v e r s la p a r t i e i n f é r i e u r e d e la f leur. 

Assez s o u v e n t le s t y l e fai t d é f a u t , e t l e s t i g m a t e , d e v e n u sessile, r e p o s e 
i m m é d i a t e m e n t s u r l ' o v a i r e ( t ig . 112, 113). 

5 3 . Ovaire simple et ovaire composé.—Dans q u e l q u e s fami l l e s v é g é t a l e s , 
l e s R e n o n c u l a c é e s , p a r e x e m p l e , l e s c a r p e l l e s d u j j is t i l r e s t e n t isolés ; le p l u s 
s o u v e n t ils se s o u d e n t l es u n s a u x a u t r e s so i t p a r les ova i r e s s e u l e m e n t , 
so i t p a r les o v a i r e s e t l es s t y l e s à la fois, o u m ê m e p a r les s t i g m a t e s . 

O n a p p e l l e simple l ' ova i r e d u c a r p e l l e l i b r e (fig. 105), e t composé ce lu i q u i 
r é s u l t e d e p l u s i e u r s c a r p e l l e s u n i s e n s e m b l e (fig. 109). 

D a n s l ' ova i r e c o m p o s é , l e s d e u x b o r d s d e c h a q u e c a r p e l l e se s o u d e n t à c e u x 
d e s c a r p e l l e s v o i s i n s ; il e n r é s u l t e d e s c lo i sons d o u b l e s q u i s ' a p l a t i s s e n t 
p a r l 'effet d e la c o m p r e s s i o n e t s ' a v a n c e n t o r d i n a i r e m e n t j u s q u ' a u c e n t r e 
d e la cav i t é o v a r i e n n e , q u ' e l l e s p a r t a g e n t e n c o m p a r t i m e n t s : l ' o v a i r e d e ­
v i e n t a in s i mnlliloculaire o u à p l u s i e u r s loges ( t ig. 108). 

Q u e l q u e f o i s l es c lo isons , a u l i e u d e s ' a v a n c e r j u s q u ' a u c e n t r e d e l ' ova i r e . 
B ' a r r ê t e n t e n - d e ç à , se d é d o u b l e n t e n p a r t i e e t d o n n e n t n a i s s a n c e à d e u x 
p e t i t e s l a m e s q u i s ' i n n é j h i s s e n t , e n s e n s c o n t r a i r e , v e r s la c i r con fé r ence 
(tig. 107) ; d a n s ce cas , i l n e se f o r m e q u e d e s loges i n c o m p l è t e s . 

54 . Ovules.—L'ovaire t i r e son n o m d e p e t i t s c o r p s a r r o n d i s q u e r e n f e r m e 
s a cav i t é (rig. 106 ' , e t q u e l ' o n n o m m e d e s ovules. 

L e s o v u l e s s o n t fo rmés d ' u n m a m e l o n c e n t r a l , l e nucelle, q u i e s t g é n é r a l e ­
m e n t r e c o u v e r t d e d e u x m e m b r a n e s . A la p a r t i e s u p é r i e u r e , ces m e m ­
b r a n e s l a i s s e n t u n e o u v e r t u r e , n o m m é e micropyle, p a r l a q u e l l e p é n è t r e la 
fovilla a u m o m e n t d e la f é c o n d a t i o n . U n a u t r e p o i n t r e m a r q u a b l e d a n s 
l ' o v u l e e s t l'ombilic, p l u s c o m m u n é m e n t a p p e l é l e hile. C ' e s t p a r l a q u ' i l 
c o m m u n i q u e a v e c l ' o v a i r e e t e n t i r e sa n o u r r i t u r e . T r è s - s o u v e n t la com­
m u n i c a t i o n a l i e u a u m o y e n d ' u n p e t i t c o r d o n q u ' o n n o m m e funicule 
(fig. 106, ( 3 ) ) . 

L e s o v u l e s p r é s e n t e n t t r o i s f o r m e s p r i n c i p a l e s : o n les n o m m e ortho-
tropes (fig. 106, (1) ) l o r s q u ' i l s s o n t d r o i t s c o m m e u n œ u f ; anatropes (fig. 
106, (2)) q u a n d l e u r p o i n t e e s t i n c l i n é e d é c o t e ; campylolropes (fig. 106 , (3) ) 
l o r s q u ' i l s s o n t c o u r b é s à la m a n i è r e d ' u n r e i n . C e t t e d e r n i è r e fo rme , q u i 
e s t l a p l u s c o m m u n e , se vo i t d a n s le H a r i c o t . 

55 . Placentation.—Lorsqu'on f e n d l o n g î t u d i n a l e m e n t u n e g o u s s e d e 
H a r i c o t , on a p e r ç o i t s u r les b o r d s s o u d é s d u c a r p e l l e u n e l i g n e s a i l l an t e à 
l a q u e l l e s o n t a t t a c h é s l e s o v u l e s e t q u i a r e ç u l e n o m de placenta. 

T o u s les ova i r e s s i m p l e s o n t l e u r s p l a c e n t a s s i t u é s c o n t r e la pa ro i , e t l e u r 
p l a c e n t a t i o n e s t d i t e pariétale (fig. 102). 

D a n s l ' o v a i r e c o m p o s é à l o g e s c o m p l è t e s , l e s b o r d s d e s c a r p e l l e s s e 
t r o u v e n t p o r t é s a u c e n t r e , e t l e s o v u l e s n a i s s e n t d e l ' a i s se l l e d e s l o g e s : 
c e t o v a i r e e s t d i t à p l a c e n t a t i o n axile (fig. 108). 

I l p e u t a r r i v e r q u e l e s c lo i sons d i s p a r a i s s e n t e t q u e t o u s les p l a c e n t a s 
r e s t e n t isolés a u c e n t r e s o u s f o r m e d ' u n e c o l o n n e à l a q u e l l e s o n t s u s p e n ­
d u s les o v u l e s : o n a a l o r s u n e p l a c e n t a t i o n centrale (fig. 109). 

D a n s t o u s les a u t r e s cas où l ' o v a i r e c o m p o s é d e v i e n t un i - locu la i r e , c 'es t -
à -d i r e à u n e s e u l e loge , p a r la d e s t r u c t i o n d e s c lo isons , o u b i e n n e p r é s e n t e 
q u e d e s l o g e s i n c o m p l è t e s , l es p l a c e n t a s se t r o u v e n t é lo ignés d u c e n t r e e t 
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la placentation e s t ' d i t e pariétale comme dans le cas de l 'ovaire simple 
(fig. 107). 

V E R T I C I L L E S F L O R A U X C O N S I D É R É S D A N S L E U R S R A P P O R T S . 

56. Types floraux.—Le mot type, quand on l 'applique aux fleurs, sert à 
indiquer l 'état plus ou moins complexe de leurs verticilles. Lorsque ceux-ci 
comprennent chacun deux parties, la fleur est à type binaire; elle serait à 
type ternaire, quaternaire ou quinaire si les verticil les renfermaient trois, 
quatre ou cinq parties. 

L e type ternaire est le seul qu'on remarque chez les monocotylédones ; 
les dicotylédones, au contraire, n'offrent presque jamais le type ternaire e t 
sont le plus souvent à type quinaire. 

Ce qui précède supposerait que tous les verticil les d 'une fleur sont com­
posés d 'un même nombre de folioles; il n ' eu est cependant pas toujours 
ainsi. Quelquefois des avortements partiels ont l ieu ; d 'autres fois, e t ce 
cas est assez fréquent, un verticil le devient double on mult iple des autres. 
Ainsi, le Lis avec un ovaire à trois loges, formé par conséquent de trois car­
pelles, possède six 6tamises et un périanthe de six folioles. Lorsqu' i l y a 
multiplication d 'un ou de plusieurs organes floraux, le type emprunte son 
nom au verticille le plus simple. D'après cet te règle, on d i r a q u e l e Lis est 
à type ternaire. 

57. Insertion des verticilles floraux.—L'axe floral porte à son ext rémité 
(fig. 103) une surface élargie connue sous le nom de réceptacle ou de torus : 
c'est là que prennent naissance les divers organes de la fleur, dans l 'ordre 
indiqué précédemment. 

Lorsque le réceptacle s'allonge notablement, les verticilles se t rouvent 
portés à des hauteurs différentes, et les folioles dont ils se composent, deve­
nant sensiblement alternes, décrivent une spir.de régulière comme les 
feuilles ordinaires. La spire se continue d'un verticille à l 'autre ; c 'est 
ainsi qu 'on voit les sépales alterner avec les pétales, ceux-ci avec les éta-
mines, etc. 

Lorsque le réceptacle est plan ou peu convexe, la disposition en spirale 
disparaît ou du moins est beaucoup plus difficile à saisir; même dans ce 
cas, les folioles d 'un vert ici l le al ternent avec celles du verticil le voisin, à 
moins que des avortements ou le dédoublement de certaines parties ne 
viennent masquer cet ordre. 

La proximité qui existe entre les verticil les floraux occasionne assez 
fréquemment des soudures. On considère comme origine d 'un verticil le le 
point où il devient libre de toute adhérence avec les autres vert ici l les. 
D'après cet te convention, les étamines seront censées naître du pistil, de 
la corolle ou du calice, suivant qu'el les seront soudées avec l 'un ou l 'autre 
de ces organes. On les nomme 

Éfrigynes (fig. 110) lorsqu'elles naissent du pistil, comme dans YAralia 
nudicaulis, vulg . Salsepareille. 

Périgynes (fig. I l l ) lorsqu'elles naissent du calice, comme dans le 
Cerisier. 

Hypogynes (fig. 112) lorsqu'elles naissent du réceptacle, comme dans la 
Renoncule et le Pavot. 

H n ' ex is te aucun terme spécial pour indiquer l ' insertion des étamines-
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sur la corolle. On les dira épigynes, périgynes ou hypogynes, suivant qeu 
la corolle naîtra elle-même du pistil, du calice ou du réceptacle. 

Le calice monosépale et l'ovaire se soudent fréquemment ensemble. 
L e premier est alors censé naitre du second, qui occupe, en conséquence, 
une position inférieure. L e là les noms d'ovaire supère et d'ovaire infère : 
l'ovaire est supère quand il est libre d'adhérence avec le calice ; il est mfère 
dans le cas contraire (fig. 73, 111). 

Assez souvent l'adhérence entre deux verticilles s'opère par l'intermé­
diaire d'un tissu glanduleux; ce tissu prend le nom de disque lorsqu'il fait 
saillie entre les verticilles qu'il unit, comme dans la Spirée corymbifère et 
dans le Narcisse (fig. 113, 112). 

58. Préfloraison.—La préfloraison est l'état de la fleur avant son épanouis­
sement. La disposition que présentent à ce moment les folioles du calice 
et celles de la corolle est caractéristique pour les espèces végétales. 

La préfloraison est dite imbriquée (fig. 115) lorsque chaque foliole a l'un 
de ses bords couverts par la foliole précédente et qu'elle couvre elle-même, 
par son bord libre, la foliole suivante ; valvaire (fig. 116), lorsque les folioles 
voisines sont juxtaposées sans se couvrir; tordue (fig. 117), lorsque les 
folioles sont contournées sur leur axe. 

L e Géranium a un calice imbriqué et une corolle tordue. Dans le 
Tilleul, le calice est valvaire. 

59. Fleurs incomplètes.—La fleur n'est complète qu'autant qu'elle pos 
sède un calice, une corolle, des étamines et un pistil. L'absence de l'une 
quelconque de ces parties la rend incomplète. Un nomme 

apérianthée ou achlamydée, la fleur qui n'a aucune des deux enve 
loppes florales ; 

monopérianthée, celle qui n'a que le calice ou la corolle ; 
apétale, celle qui manque de corolle. 

Comme il serait parfois difficile de décider si c'est le calice ou la corolle 
qui fait défaut dans les fleurs à une seule enveloppe florale, on est convenu, 
en pratique, d'appeler toutes ces fleurs apétales. 

Sous le rapport des organes de la fécondation, une fleur est dite 
hermaphrodite ou parfaite, quand elle possède des étamines et un 

pistil ; 
unisexuée, quand elle n'a que des étamines ou un pistil ; 
neutre, quand elle est privée de ces deux organes à la fois. 

Les fleurs de la Queue de lézard sont apérianthées ; celles de l'Anémone et 
de la Caltha des marais sont monopérianthées ou apétales ; celles du Pom­
mier sont parfaites ; celles du Coudrier, du Chanvre sont unisexuées ; 
celles des Boules-de-neige sont neutres. 

La fleur unisexuée est encore appelée fleur mâle ou staminée ou stérile ; 
fleur femelle ou pislillée ou fertile, suivant qu'elle renferme des étamines 
ou un pistil. 

On ne trouve pas toujours les mêmes fleurs sur toutes les plantes de 
la même espèce, et il a fallu créer des termes pour indiquer cette particu­
larité. On dit d'une plante qu'elle est polygame quand elle porte des 
fleurs parfaites et des fleurs unisexuées: monoïque, lorsqu'elle n'a que des 
fleurs unisexuées dont les unes sont staminées et les autres pistillées ; 
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dioïqne, lorsqu'elle n'a que des rieurs unisexuées, toutes staminées ou toutes 
pistillées. 

Le Chanvre, le Saule, le Peuplier, etc., ont leurs fleurs pistillées sur un 
pied et leurs fleurs staminées sur un pied différent : ce sont donc des 
plantes din'iques. Le Bouleau porte sur le même pied, mais sur des 
points différents, des fleurs staminées et des fleurs pistillées : il est donc 
monoïque. L'Erable à sucre est un exemple de plante polygame. 

INFLORESCENCE. 

60. Définition.—Dans son acception la plus générale, le mot inflorescence 
désigne l'arrangement des fleurs sur leur axe qu'on ai^pelle axe floral et 
pédoncule, ou bien encore hampe, s'il s'élève directement de terre comme 
dans la Tulipe et la Primevère. 

Dans un sens plus restreint, on donne le nom d'inflorescence à l'ensemble 
des fleurs qui ne sont séjjarées que par des bractées (No. 39) ; les fleurs 
entre lesquelles se voient des feuilles ordinaires devront être considérées 
cotnnie appartenant à des inflorescences différentes, quand bien même 
elles seraient portées sur le même rameau de la plante. 

61. Inflorescences indéfinies et définies.—L'inflorescence est dite indéfinie, 
quand l'axe floral produit latéralement des Heurs, à mesure qu'il croît. 
Comme cette croissance de l'axe varie avec les conditions climatériques, 
le nombre des Heurs qu'il doit porter est nécessairement indéterminé : de 
là le nom d'inflorescence indéfinie. 

Dans l'inflorescence indéfinie, les fleurs les plus éloignées de l'extrémité 
de l'axe étant les plus anciennes, sont aussi les plus développées (fig. 125). 
Cette circonstance leur a valu le nom de centrifuges. 

L'inflorescence est, au contraire, définie quand l'axe, après avoir pris son 
entier accroissement, se termine par une fleur. Cette fleur terminale 
reste quelquefois solitaire, comme dans la Sanguinaire, mais plus ordinai­
rement il se montre au-dessous d'elle un ou plusieurs axes secondaires 
qui continuent l'inflorescence jusqu'à épuisement de la force vitale. 

Ce qui caractérise essentiellement l'inflorescence définie (fig. 130), c'est 
que les fleurs y sont d'autant plus développées qu'elles naissent plus près 
de l'extrémité de 1 axe floral principal. Aussi les nomme-ton centripètes. 

Dans quelques plantes l'inflorescence est indéfinie sur l'axe primaire et 
définie sur les axes secondaires : il en résulte mie inflorescence mixte. 

62. Forme des inflorescences indéfinies.—Les inflorescences indéfinies se 
présentent sous un grand nombre de formes, parmi lesquelles nous men­
tionnerons l'épi, le chaton, le cône ou strobile, le spadice, la grappe, la 
panicule, le thyrse, le corymbe, l 'ombelle et le capitule. 

h'épi (rig. 118) se compose de fleurs sessiles ou presque sessiles ordinaire­
ment très-rapprochées. Ex. : le Blé, le Plantain. 

L e chaton (rig. 119) se compose de fleurs unisexuées, naissant à l'aissello 
de bractées plus ou moins écailleuses. Ex. : le Saule, le Bouleau, le Noyer. 

L e cône ou strobile (rig. 123) ne diffère du chaton que par ses bractées qui 
sont plus épaisses et plus dures. Ex. : le Pin, le Merisier. 

Le spadice (fig. 124) est formé par un axe charnu portant des fleurs sta­
minées à sa partie supérieure et des fleurs pistillées à sa partie intérieure. 

3 
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D a n s les p r e m i e r s t e m p s , il e s t e n v e l o p p é d a n s u n e s p a t h e ( n o . 39), e t 
c ' e s t à c e t t e c i r c o n s t a n c e q u ' i l d o i t son n o m . E x . : l e P i e d - d e - v e a u , l 'Oi­
g n o n s a u v a g e . 

L a grappe (fig. 125) e s t u n e in f lo rescence d a n s l a q u e l l e l e p é d o n c u l e 
p o r t e d e s a x e s s e c o n d a i r e s , a p p e l é s pédicelles, t e r m i n é s p a r u n e fleur e t t o u s 
à p e u p r è s d e m ê m e l o n g u e u r . Q u a n d les a x e s s e c o n d a i r e s se r a m i f i e n t e n 
a x e s t e r t i a i r e s , la g r a p p e e s t d i t e c o m p o s é e . E x . : l e G a d e l i e r . 

L a particule (fig. 126) e s t u n e g r a p p e c o m p o s é e d o n t la largeur d i m i n u e 
d e la b a s e a u s o m m e t . E x . : l ' A v o i n e . 

L e thyrse e s t u n e g r a p p e c o m p o s é e d o n t la l a r g e u r d i m i n u e d u m i l i e u 
a u x e x t r é m i t é s . E x . : le L i las . 

L e corymbe (fig. 127) e s t u n e g r a p p e s i m p l e o u c o m p o s é e d a n s l a q u e l l e 
l e s a x e s i n f é r i e u r s a t t e i g n e n t l e n i v e a u d e s a x e s s u p é r i e u r s e t d o n t t o u t e s 
les fleurs se t r o u v e n t e n c o n s é q u e n c e p o r t é e s à la m ê m e h a u t e u r . E x . : l e 
Mi l le l ' eu i l le o u H e r b e à d i n d e , la Tana i s i e , le C o r n o u i l l i e r . 

ïi1 ombelle (fig. 128) n e diffère d u c o r y m b e q u e p a r la p o s i t i o n d e ses a x e s 
s e c o n d a i r e s q u i , a u l i eu d e n a î t r e à d i f f é r en t e s h a u t e u r s , f o r m e n t u n ve r t i -
c i l le . Ces a x e s s e c o n d a i r e s , a p p e l é s rayons d e l ' o m b e l l e , p o r t e n t q u e l q u e ­
fois u n e o m b e l l e p l u s p e t i t e o u ombellule à l e u r e x t r é m i t é , e t l ' o m b e l l e 
d e v i e n t a l o r s c o m p o s é e . E x . : la C a r o t t e , le P a n a i s . 

L e capitule e s t u n e in f lo rescence d o n t les fleurs s o n t r é u n i e s e n t ê t e : 
c ' e s t u n é p i r a c c o u r c i . E x . : l e Trèfle, la R e i n e M a r g u e r i t e , l e Solei l , l e P i s ­
s e n l i t (fig. 129). 

O n v o i t p a r l e s dé f in i t i ons p r é c é d e n t e s q u e t o u t e s les i n f lo re scences 
indé f in i e s n e s o n t e n r é a l i t é q u e d e s mod i f i ca t i ons d e l ' é p i e t d e la g r a p p e . 

6 3 . F o r m e des inf lorescences dé f in ies .—Les in f lo rescences déf in ies p o r t e n t 
l e n o m g é n é r a l d e cymes. L a c y m e p e u t affecter la p l u p a r t d e s f o r m e s q u e 
n o u s v e n o n s d ' é t u d i e r . O n a u r a d o n c d e s c y m e s e n g r a p p e ( V i g n e ) , d e s 
c y m e s e n p a n i c u l e ( S u r e a u ) , e t c . E l l e p o s s è d e auss i d e s f o r m e s q u i lu i 
s o n t p r o p r e s . E l l e se n o m m e : 

dicolhome (fig. 130) l o r s q u e l ' a x e p r i m a i r e se t e r m i n e p a r u n e f leur p l a c é e 
e n t r e d e u x feu i l l es o u d e u x b r a c t é e s o p p o s é e s , à l ' a i s se l l e d e s q u e l l e s s 'é­
l è v e n t d e u x a x e s s e c o n d a i r e s q u i se c o m p o r t e n t c o m m e l ' a x e p r i m a i r e , e t 
d o n n e n t n a i s s a n c e à d e s a x e s t e r t i a i r e s e t c . , c o m m e d a n s l e M i l l e p e r t u i s ; 

scorpioïde (fig. 131) l o r s q u ' e l l e f o r m e u n e g r a p p e r o u l é e e n c rosse , r a p p e ­
l a n t la q u e u e d u s c o r p i o n ; e l l e se c o m p o s e a lo r s d ' u n e s u i t e d ' a x e s d ' o r d r e 
d i f f é r e n t q u i n a i s s e n t les u n s d e s a u t r e s t o u j o u r s d u m ê m e c ô t é (fig. 132) 
d o n n a n t a in s i n a i s s a n c e à u n e l i g n e b r i s é e q u i t e n d à r e v e n i r s u r e l l e - m ê m e , 
c o m m e d a n s la C y n o g l o s s e e t l ' H é l i o t r o p e ; 

contractée (fig. 133) l o r s q u e ses a x e s s o n t i n é g a l e m e n t r accou rc i s , se r a p ­
p r o c h e n t e t d e v i e n n e n t q u e l q u e f o i s n u l s . O n d o n n e a u s s i à c e t t e fo rme , 
d o n t la M e n t h e n o u s offre u n e x e m p l e , l e n o m d e glomérule. 

C H A P I T R E V H . 

L E F R U I T . . 

6 4 . — L e fruit e s t u n o v a i r e f é c o n d é e t p a r v e n u à son e n t i e r d é v e l o p p e ­
m e n t . L e s p a r o i s d e l ' o v a i r e p r e n n e n t , d a n s l e f rui t , l e n o m d e péricarpe 
e t l e s o v u l e s f é c o n d é s ce lu i d e graines. 
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65. Nature et forme du péricarpe.—Les feuilles carpellaires, qui consti­
tuent les parois de l'ovaire dans la fleur, sont formées, comme les feuilles 
ordinaires, d 'un tissu parenchymateux (no. 30), recouvert sur les deux 
faces par une membrane épidermique ; nous devons donc nous a t tendre à 
trouver dans le péricarpe trois parties distinctes : on appelle épicarpe celle 
qui correspond à l 'épiderme extérieur des carpelles ; mésocarpe, celle qui 
correspond au parenchyme ; et endocarpe, celle que forme l 'épiderme inté­
rieur. La couleur, l'épaisseur et la consistance de ces trois parties sont 
extrêmement variables, comme on pourra s'en convaincre par les exemples 
suivants. 

Dans la Cerise, la Prune et la Pêche, la peau qu'on enlève avec plus ou 
moins de facilité est l 'épicarpe ; la pulpe qu'on mange est le mésocarpe, et 
le noyau l 'endocarpe. 

Dans la Pomme, l 'endocarpe est ce tissu écailleux qui entoure les 
graines. 

Dans la Noix, l 'épicarpe uni au mésocarpe forme cette enveloppe coriace 
qu'on nomme le brou, et l 'endocarpe est le noyau qui renferme l 'amande. 
Dans l'Orange, l 'épicarpe et le mésocarpe constituent la peau épaisse qu 'on 
rejette, e t l 'endocarpe est une membrane délicate qui entoure la partie 
comestible. Dans le Melon, l 'épicarpe est à peine distinct ; le mésocarpe 
est cette couche charnue dont onjmange la partie intérieure, et l 'endocarpe 
est réduit, comme dans l'orange, en une peau mince qui entoure les graines. 
Enfin, dans certains fruits le péricarpe tout entier est si mince et tel lement 
adbérent à la graine, qu'il faut une observation at tentive pour découvrir sa 
présence ; c'est ce qu'on observe dans le Blé. 

66. Induvies du fruit.—Nous avons supposé que le péricarpe est formé 
uniquement par les carpelles du pistil ; c'est là, en effet, le cas le plus ordi­
naire : la fécondation des ovules opérée, les étamines se flétrissent e t 
tombent, la corolle ne tarde pas à subir le même sort, et si le calice persiste 
plus longtemps, généralement il se dessèche et ne devient point partie 
intégrante du fruit. 

Il y a, cependant, des exceptions à cet te loi générale. U n ou même plu­
sieurs verticilles floraux peuvent se s o u d e r a l'ovaire fécondé, s'ils ne l'é­
taient déjà, et prendre avec lui de l'accroissement : ce sont ces parties 
accessoires du fruit auxquelles on a donné le nom d'induries. La Pomme 
est un fruit induvié : le tube du calice est ici confondu avec l 'épicarpe, e t 
son limbe desséché forme au sommet du fruit ce que l'on nomme vulgaire­
ment la mouche de la pomme. 

Ce que nous mangeons dans la Fraise n 'est autre chose que le réceptacle 
de la fleur devenu succulent. A la surface de ce réceptacle se mont ren t 
des petits grains arrondis et secs : ces grains sont autant de fruits complets ; 
il y en a un nombre égal à celui des carpelles que renfermait la fleur du 
Fraisier. 

67. Modifications dans l'intérieur du péricarpe.—Les ovaires composés 
ne conservent pas toujours en mûrissant le nombre de loges qu'ils renfer­
maient d'abord. Quelquefois des ovules, n 'ayant pas été fécondés, se 
dessèchent, et la loge qui les contenait s'affaisse et disparaît . D'autres 
fois des cloisons se détruisent, diminuant par là même le nombre des 
loges. Mais dans quelques cas, c'est l ' inverse qui a heu : de fausses cloisons 
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s e f o r m e n t p a r d e s r e p l i s d u p é r i c a r p e , e t l ' o v a i r e se t r o u v e d iv isé e n 
c a v i t é s p l u s n o m b r e u s e s q u ' a u p a r a v a n t . I l r é s u l t e d e ce s faits q u ' o n n e 
p e u t p a s j u g e r p a r l ' i n s p e c t i o n d u f ru i t d u n o m b r e d ' o v u l e s e t d e loges 
q u e p o s s é d a i t l ' o v a i r e a v a n t la f é c o n d a t i o n . 

D a n s q u e l q u e s f ru i t s o n a p e r ç o i t e n t r e le p é r i c a r p e e t la g r a i n e u n e 
m a t i è r e p u l p e u s e p r o v e n a n t t a n t ô t d e s p l a c e n t a s , t a n t ô t d e l ' e n d o c a r p e , 
t a n t ô t d e la g r a i n e e l l e - m ê m e . C ' e s t l ' e n d o c a r p e qu i d o n n e n a i s s a n c e dan.-
l ' O r a n g e a u x c e l l u l e s a l l o n g é e s e t s u c c u l e n t e s q u i c o n s t i t u e n t ta p a r t i e 
c o m e s t i b l e d e ce f rui t . 

68 . La graine.—Un fru i t q u i n e c o n t i e n t q u ' u n e s e u l e g r a i n e es t a p p e l é 
monosperme ; ce lu i q u i e n c o n t i e n t u n p e t i t n o m b r e e s t a p p e l é oUijosperme . 
enfin, o n d o n n e le n o m d e polysperme à c e l u i q u i e n r e f e r m e p l u s i e u r s . 

L a g r a i n e e s t g é n é r a l e m e n t f o r m é e d e t r o i s p a r t i e s : l ' é p i s p e r m e o u l ' en­
v e l o p p e , l ' e n d o s p e r m e , p l u s c o n n u sous le n o m d ' a l b u m e n , e t l ' e m b r y o n 
(fig. 134). 

L ' a l b u m e n e t l ' e m b r y o n r é u n i s c o n s t i t u e n t l ' a m a n d e , qu i e s t la p a r t i e 
c o m e s t i b l e d u Blé, d u H a r i c o t , d e la N o i x e t d ' u n g r a n d n o m b r e d ' a u t r e s 
f ru i t s . 

L'épisperme e s t g é n é r a l e m e n t f o r m é d e d e u x m e m b r a n e s d o n t l ' e x t é r i e u r e 
q u i e s t é p a i s s e e t co lo rée , p o r t e l e n o m d e testa. C e s m e m b r a n e s s o n t l e -
m ê m e s q u i c o u v r a i e n t le î i uee l l e d e s ovu les , m a i s e l l e s se s o n t modif iées 
d u r a n t la m a t u r a t i o n . 

li albumen e s t u n e m a t i è r e a m y l a c é e , d e s t i n é e à n o u r r i r la j e u n e p l a n t e 
j u s q u ' à ce q u ' e l l e so i t e n é t a t d e p u i s e r d a n s la t e r r e les sucs n o u r r i c i e r s 
q u i l u i s o n t n é c e s s a i r e s . Sa c o n s i s t a n c e v a r i e s u i v a n t les e s p è c e s v é g é t a l e s : 
t a n t ô t il e s t f a r i n e u x e t t a n t ô t d u r c o m m e d e la c o r n e . 

L ' a l b u m e n e s t t r è s - d é v e l o p p é d a n s l e Blé ; c ' e s t lu i qu i , sous l ' a c t i o n d e 
la m e u l e , d o n n e la fa r ine ; l ' é p i s p e r m e , c o n f o n d u ici a v e c l e p é r i c a r p e , f o r m e 
l e son , e t l ' e m b r y o n n ' o c c u p e q u ' u n e s p a c e r e s t r e i n t v e r s la base d e la 
g r a i n e (fig. 143). 

L ' e m b r y o n se n o m m e extraire o u intraire, s e l o n q u ' i l e n t o u r e l ' a l b u m e n 
(fig. 136), o u q u ' i l e n e s t e n t o u r é (fig. 134). D a n s p l u s i e u r s e s p è c e s d e 
g r a i n e s , d a n s c e l l e s d u P o m m i e r , p a r e x e m p l e , l ' a l b u m e n fai t d é f a u t e t il 
e s t a l o r s r e m p l a c é d a n s ses fonc t i ons p a r les c o t y l é d o n s d o n t n o u s p a r l e 
r o n s u n p e u p l u s lo in . 

TJ embryon e s t u n e p l a n t e e n m i n i a t u r e d a n s l a q u e l l e o n d i s t i n g u e u n e 
radicule o u p e t i t e r ac ine , u n e tigclle o u p e t i t e t i ge , e t u n e yemmule ou 
b o u r g e o n te i m i n a i d ' o ù s ' é c h a p p e r o n t les p r e m i è r e s f eu i l l e s . 

L a p l u p a r t d u t e m p s , il e s t difficile d e r e c o n n a î t r e ce s d i v e r s e s p a r t i e s 
a v a n t q u ' e l l e s n e se s o i e n t u n p e u a l l o n g é e s p a r la g e r m i n a t i o n . 

E n t r e l a r a d i c u l e e t la t i g e l l e (fig. 17), o n a p e r ç o i t u n e o u p l u s i e u r s 
feu i l l es modi f i ées , s o u v e n t é p a i s s e s , c h a r n u e s , b o m b é e s à l ' e x t é r i e u r e t 
l é g è r e m e n t c r e u s e s à l ' i n t é r i e u r : ce s o n t l e s cotylédons. C ' e s t s u r t o u t 
d a n s les g r a i n e s où l ' a l b u m e n fai t d é f a u t q u e les c o t y l é d o n s p r e n n e n t u n 
l a r g e a c c r o i s s e m e n t , ca r a lo r s ce s o n t e u x q u i d o i v e n t n o u r r i r la j e u n e 
p l a n t e . L ' o r s q u ' i l s n ' o n t p a s c e t t e f o n c t i o n à r e m p l i r , ils s o n t s i m p l e m e n t 
m e m b r a n e u x . L e u r p o s i t i o n d a n s la g r a i n e , la m a n i è r e d o n t ils son t 
p l ies , e t c . , f o r n i s s e n t d ' e x c e l l e n t s c a r a c t è r e s p o u r l a d é t e r m i n a t i o n d e s 
e s p è c e s ; m a i s ces c a r a c t è r e s , pout- ê t r e b i e n saisis, e x i g e n t u n œi l sû r e t 
b i e n e x e r c é . 
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69. Dehiscence du fruit.—Lorsque la graine e s , devenue ap te à i>i-<xlitire 
une nouvelle plante, elle doit trouver issue à. travers le péricarpe qui 
I avait protégée jusqu'à ce moment. 

(."est la décomposition du péricarpe qui met le-graines en liberté dans 
les fruits à noyau et dans la plupart des fruits Whs*nit» : ces fruits, après 
maturation, se détachent de la plante, tombent tkvuç «ol et ne tardent pas 
à se décomposer sous l'influence des agents chimiques. 

Les fruits secs, au contraire, s'ouvrent presque tous spontanément, et 
c'est à ce phénomène que s'applique le nom de dehiscence. 

La dehiscence s'opère par des moyens variés qu'il serait trop long de 
décrire en détail. Nous ne pouvons donner ici que quelques indications 
générales. f n l 

Dans les fruits simples ou formés d'un seul carpelle la dehiscence a lieu 
tantôt par la suture ventrale seule (hg. 105): tantôt par la suture ventrale et 
la suture dorsale à la fois (fig. 138): dans le premier-cas, le péricarpe ne 
forme qu'une seule valet?, et dans le second il devieAV>'9f!M2i'(. 

Ce que nous appelons ici suture ventrale est la ligne • -vant laquelle sont 
soudés les bords du carpelle ; la suture dorsale longa la di/8 du carpelle et 
correspond à sa nervure médiane; elle est générajetnent indiquée par une 
strie ou par une ligne saillante. 

Dans les fruits niultiloculaires ou à plusieurs loges, provenant d'un ovaire 
composé, la dehiscence se fait selon trois modes principaux : on la nomme 
sept if rage, lorsque les cloisons des loges se détachent du milieu des valves 
pour rester fixées au placenta (tig. 141) ; septicide, lorsque les cloisons se 
décollent en deux lames de manière à mettre en liberté les carpelles qui 
étaient soudés (fig. 140); loculicide, lorsque la rupture a lieu suivant la 
suture dorsale des carpelles (fig. 139). 

Très-souvent la dehiscence est à la fois septicide et loculicide : le fruit 
ouvert présente alors un nombre de valves double de celui des carpelles 

Enfin, la dehiscence est dite transversale ou horizontale, lorsque le péri­
carpe s'ouvre transversalement en deux moitiés comme une boîte à savon­
nette (fig. 142). 

La dehiscence de quelques fruits présente un curieux phénomène : les 
valves, au lieu de s'écarter lentement, se séparent par un mouvement 
brusque, comme si elles étaient mues par un ressort, et projettent les 
graines à une distance considérable. Le moindre frottement suffit jîour 
déterminer une rupture de ce genre dans le fruit des plantes appartenant 
à la famille des Rilsaminées, et c'est ce qui a valu à l'une d'elle le nom 
d impatiente ou de noli me tangere. 

(fig. 138). 
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F I C A T I O X D E S F R U I T S . 

7 0 . Eos f ru i t s of f rent d-<s d i f f e rences si va r iées q u ' i l e s t très-difficile d ' e n 
d o n n e r mi ' ' .-I.i - \ h o d i q l i e . 

Nous e m p r u n t o n s I u -niv.-mt à la l . o t a n i q u e d e R i c h a r d , e t p lu -
s i e u r s d e s déf in i t ion» q i i lô s u i v e n t à ce l l e d e i l . E d . L a m b e r t . 

' Fruits secs 

Fruits si 

Fruits secs et indéhiscents 

Fruits secs et déhiscents 

Fruits i Fruits charnus. 

' Fruits mu tiplea. 

Fruits composés . 

1 Cariopse. 
2 Akène . 
3 Polakène. 
4 Samare . 
5 Gland. 
6 Carcérule. 
7 ï 'o l l icule . 
8 Sil ique. 
9 Si l icule. 

10 Gousso. 
11 Pixyde. 
12 Elathérie . 
13 Capsule. 
H Drupe. 
15 Noix . 
16 Nucula ine . 
17 Mélonide. 
18 Péponide. 
19 Hespéridie. 
20 Baie . 
21 Syncarpe. 
22 Ciino ou stro­

bile. 
Î3 Sorose. 
24 Sycone. 

71. F r u i t s s i m p l e s . — L e s fruits simples s o n t c e u x q u i p r o v i e n n e n t d ' u n 
s e u l o v a i r e . Ces f ru i t s p e u v e n t ê t r e secs o u c h a r n u s . 

A . F r u i t s s e c s . — P a r m i les f ru i t s i n d é h i s c e n t s o n d i s t i n g u e : lo le Cariopse 
(fig. 143), f ru i t m o n o s j i e r m e d o n t le p é r i c a r p e m i n c e a d h è r e d a n s t o u t e son 
é t e n d u e a u x t é g u m e n t s d e la g r a i n e (Blé) ; 2o Y Akène (fig. 144), f ru i t mo-
n o s p e r m e d o n t le p é r i c a r p e m i n c e n ' a d h è r e q u e p a r u n p o i n t a u x t é g u m e n t s 
d e l a g r a i n e ( S a r r a s i n ) ; lo Polakène (fig. 145), f ru i t à p l u s i e u r s loges m o n o s -
p e r m e s , s é p a r a b l e s l e s u n e s d e s a u t r e s e t offrant c h a c u n e l e s c a r a c t è r e s d e 
l ' a k è n e ( C a p u c i n e ) ; la Samare (fig. 146), f ru i t u n i l o c u l a i r e m u n i d ' u n e 
m e m b r a n e e n f o r m e d ' a i l e ( E r a b l e , O r m e ) ; le Gland (fig. 147), f ru i t un i lo ­
c u l a i r e m o n o s p o r m e , e n t o u r é e n t o u t o u e n p a r t i e p a r u n e c u p u l e ( C h ê n e ; ; 
l a Carcérule, f r u i t p l u r i l o c u l a i r e , p o l y s p e r m e (T i l l eu l ) . 

L e s f r u i t s s ec s d é h i s c e n t s s o n t : lo la Follicule (fig. 137), f ru i t u n i l o c u l a i r e 
u n i v a l v e e t p o l y s p e r m e ( A n c o l i e ) ; la 2o Silique (tig. 14--), f ru i t b i locu la i r e . 
b i v a l v e , a l l o n g é ( C h o u ) ; 3o la Silicule (fig. 149), f ru i t s e m b l a b l e à la s i l ique . 
m a i s b e a u c o u p p l u s c o u r t ( T h l a s p i ) ; 4o la Gousse o u Légume (fig. 138), frui t 
u n i l o c u l a i r e , b i v a l v e , a l l o n g é ( H a r i c o t ) . Pa r fo i s le l é g u m e es t d iv isé t r a n s 
v e r b a l e m e n t e n p l u s i e u r s a r t i c l e s , e t p r e n d a lors l e n o m d e Lomenium (fig. 
150). 5 o L a Pixi/dc (fig. 142), f ru i t à d e h i s c e n c e t r a n s v e r s a l e ( P o u r p i e r ) ; 6o l'A'-
talhérie (fig. 151), f ru i t p l u r i l o c u l a i r e , à p l u s i e u r s côtes , se s é p a r a n t à la 
m a t u r i t é e n a u t a n t d e c o r p s qu i s ' o u v r e n t l o n g i t u d i n a l e m e n t e t a r e c élast i­
c i t é ( E u p h o r b e r é v e i l l e - m a t i n ) ; 7o l a Capsule ( l ig. 14(1), fruit s ec d é h i s c e n t 
n e se r a p p o r t a n t à a u c u n e d e s e s p è c e s p r é c é d e n t e s ( M o l è n e ) . 
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B. fruits charnus.—1° la Drupe, fruit à mésocarpe succulent et dont l'en­
docarpe forme un noyau (Cerisier) ; 2o la Noix, fruit à mésooarpe coriace 
et dont l'endocarpe forme un noyau (Noyer) ; 3o la Nuculaine, fruit à méso­
carpe charnu, renfermant plusieurs noyaux (Cornouiller); 4o la Mélonide, finit 
provenant de plusieurs ovaires simples réunis et soudés dans l'intérieur du 
tube calicinal qui devient charnu (Pommier) ; 5o la Péponide, fruit charnu à 
plusieurs loges monospermes, éparses au milieu de la pulpe (Melon); 
60 l'Ilcspéridie, fruit charnu dont l'enveloppe est très-épaisse, divisé inté­
rieurement en plusieurs loges par des cloisons membraneuses et dont les 
loges sont remplies par une matière pulpeuse (Oranger); lo la Baie, fruit 
charnu sans noyau, renfermant une ou plusieurs graines dans la pulpe 
(Vigne, Groseillier). 

72. Fruits multiples.—Les fruits multiples sont ceux qui résultent de la 
soudure de plusieurs ovaires appartenant à une même fleur. Ces fruits, que 
l'on nomme aussi syncarpés, peuvent être secs ou charnus : c'est à cette 
dernière catégorie que se rapporte la Framboise (fig. 154). 

73. Fruits composés OU agrégés.—Les fruits composés ou fruits agrégés sont 
ceux qui proviennent de la soudure de plusieurs ovaires appartenant à des 
fleurs différentes mais très-rapprochées. Ils sont de trois sortes : lo le Cône 
ou strobile (fig. 152), fruit composé d'akènes ou de samares cachés dans l'ais­
selle de bractées très-développées et dont l'ensemble a la forme d'un cône 
(Pin); 2o le Sorose (fig. 153), fruit composé de plusieurs fleurs soudées par 
l'intermédiaire de leurs enveloppes florales devenues charnues (Mûrier, 
Ananas) ; 3o le Hycont (fig. 155), fruit à enveloppes charnues, portant à l'in­
térieur un grand nombre d'akènes ou de drupes provenant de fleurs pis-
tUlées (Figuier). 
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74. A p r è s avo i r d é c r i t l e s o r g a n e s n o u r r i c i e r s e t r e p r o d u c t e u r s d e s p l a n t e s , 
n o u s d e v o n s fa i re c o n n a î t r e l e s f o n c t i o n s p r o p r e s à c h a c u n d ' e u x , e t m o n ­
t r e r c o m m e n t ils a g i s s e n t p o u r p r o d u i r e les p h é n o m è n e s v i t a u x d o n t ils 
s o n t le s i ège . C e t t e p a r t i e d e la B o t a n i q u e e s t a p p e l é e physiologie végétale 
o u é t u d e d e la v ie d a n s les p l a n t e s . 

C H A P I T R E I . 

N U T R I T I O N . 

75. Al iments .—Pour s e n o u r r i r , l e s v é g é t a u x d o i v e n t p u i s e r a u t o u r d ' e u x 
l e s m a t i è r e s d i v e r s e s , qu i , é l a b o r é e s d a n s l e u r s o r g a n e s , l e u r f o u r n i r o n t , 
d ' u n côté , l e s é l é m e n t s d e l e u r c ro i s s ance , e t , d e l ' a u t r e , l e u r p e r m e t t r o n t 
d e p r o d u i r e à l ' i n t é r i e u r d e l e u r s c e l l u l e s l e s s u b s t a n c e s d e n a t u r e v a r i é e 
q u i d o n n e n t à c h a q u e e s p è c e se s p r o p r i é t é s c a r a c t é r i s t i q u e s . 

D e s e x p é r i e n c e s c o n c l u a n t e s o n t p r o u v é q u e les s u b s t a n c e s so l ides n e 
p e u v e n t ê t r e a b s o r b é e s d a n s l e u r é t a t n o r m a l , q u e l q u e d i v i s é e s q u ' e l l e s 
s o i e n t , e t q u ' e l l e s n e p e u v e n t s ' i n t r o d u i r e d a n s les t i s sus v i v a n t s e t i n t a c t s 
q u ' à la f a v e u r d e l e u r s o l u t i o n d a n s u n l i q u i d e . Il f a u t d o n c q u e l a t e r r e 
a r a b l e , ce m é l a n g e d e r o c h e s d é s a g r é g é e s e t d e d é b r i s o r g a n i q u e s a u s e i n 
d u q u e l c r o i s s e n t l e s v é g é t a u x , sub i s se , p o u r d e v e n i r n u t r i t i v e , u n e p r é p a ­
r a t i o n a n a l o g u e à ce l l e d e la d i g e s t i o n a l i m e n t a i r e chez l e s a n i m a u x . 

L ' a i r e t l ' e a u s o n t l es a g e n t s q u i i n t e r v i e n n e n t d a n s c e t t e p r é p a r a t i o n : 
l ' o x y g è n e d e l ' a i r a t t a q u e l e s d é t r i t u s d e v é g é t a u x e t d ' a n i m a u x q u i s ' accu­
m u l e n t à la su r f ace d u sol, l e s c o n s u m e l e n t e m e n t e t l e s t r a n s f o r m e e n 
a c i d e c a r b o n i q u e , e n a m m o n i a q u e e t e n d ' a u t r e s s u b s t a n c e s l i q u i d e s o u 
g a z e u s e s ; son a c t i o n s u r les r o c h e s a a u s s i p o u r r é s u l t a t la f o r m a t i o n d e 
c o m p o s é s s o l u b l e s r e n f e r m a n t d u souf re , d u p h o s p h o r e , d e l a si l ice, d e l a 
p o t a s s e , d e la c h a u x , e t c . A m e s u r e q u e ce s m a t i è r e s p r e n n e n t n a i s s a n c e , 
e l l e s se d i s s o l v e n t d a n s l ' e a u d e s p l u i e s e t p é n è t r e n t a v e c e l l e d a n s l ' i n t é ­
r i e u r d e s r a c i n e s . ' 

76. Les a l i m e n t s n e f o n t j a m a i s d é f a u t d a n s les r é g i o n s i n c u l t e s où d e s 
v é g é t a u x c r o i s s e n t s p o n t a n é m e n t . Là , e n effet, c h a q u e g é n é r a t i o n r e n d à 
Li t e r r e , e n m o u r a n t , l e s s u b s t a n c e s q u ' e l l e lui a v a i t e m p r u n t é e s . I l e n e s t 
t o u t a u t r e m e n t d e n o s p r a i r i e s e t d e n o s c h a m p s a u x q u e l s c h a q u e a n n é e o n 
(•nlève d e s r é c o l t e s : ils s ' a p p a u v r i s s e n t p e u à p e u e t n e t a r d e n t p a s à d e ­
v e n i r s t é r i l e s , à m o i n s q u ' o n n e l e u r r e n d e , s o u s f o r m e d ' e n g r a i s , l es é l é m e n t s 
•dont i ls o n t é t é d é p o u i l l é s . 

i 
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Le l a b o u r , l es a s s o l e m e n t s e t l e s j a c h è r e s s o n t d e s m o y e n s q u e T o n e m p l o i e 
t r è s -e f f i cacement p o u r p r é v e n i r l ' é p u i s e m e n t d e s t e r r e s . 

Le labour a m e u b l i t l e sol, l e r e n d p e r m é a b l e à l ' a i r e t à l ' e au , e n m ê m e 
t e m p s q u ' i l a m è n e à la su r face d e s c o u c h e s d e t e r r e q u e l e u r p r o f o n d e u r 
a v a i t j u s q u e - l à s o u s t r a i t e s à l ' a c t i o n d e s a g e n t s c h i m i q u e s . 

L'assolement e s t l ' a r t d ' a l t e r n e r c o n v e n a b l e m e n t les c u l t u r e s . Il e s t f o n d é 
s u r ce p r i n c i p e q u e t o u t e s l e s p l a n t e s n ' e x i g e a n t p a r les m ê m e s a l i m e n t s 
p o u r p r o s p é r e r , u n t e r r a i n q u i se r e fu se à la p r o d u c t i o n d ' u n e c e r t a i n e 
e s p è c e v é g é t a l e , n e cesse p a s p o u r ce l a d ' ê t r e fe r t i l e p o u r les a u t r e s . A i n s i 
il e s t r e c o n n u q u e l e Trèfle e t l es P o i s p e u v e n t t r è s - b i e n r é u s s i r l à où la Be t ­
t e r a v e n e p o u s s e q u e d i f f ic i lement . La r a i son e n e s t q u e la p o t a s s e , q u i e s t 
l ' a l i m e n t i n d i s p e n s a b l e d e la d e r n i è r e p l a n t e , e s t r e m p l a c é e d a n s l e s d e u x 
p r e m i è r e s p a r d e la c h a u x , c o m m e on p e u t s ' e n c o n v a i n c r e e n s o u m e t t a n t 
l e u r s c e n d r e s à l ' a n a l y s e . 

La jachère e s t le r e p o s q u ' o n a c c o r d e à u n e t e r r e t r o p é p u i s é e p o u r q u e , 
m ê m e e n v a r i a n t la c u l t u r e , e l l e p u i s s e r é m u n é r e r le t r ava i l . U n l ' a b a n ­
d o n n e à e l l e - m ê m e p e n d a n t u n e o u p l u s i e u r s a n n é e s , afin d e l a i s se r à l ' o x y ­
g è n e le t e m p s d e p r é p a r e r d e n o u v e u x a l i m e n t s . 

77. Absorption.-—L'absorption e s t l ' a c t e p a r l e q u e l l e s v é g é t a u x s ' e m ­
p a r e n t d e s m a t i è r e s p r o p r e s à les n o u r r i r e t l es fon t p é n é t r e r d a n s l e u r s t i s ­
s u s . L a r a c i n e e s t l ' o r g a n e p r i n c i p a l d e c e t t e fonc t ion , m a i s t o u t e s ses p a r ­
t i e s n ' y c o n c o u r e n t p a s é g a l e m e n t . H a i e s , p h y s i c i e n ang l a i s , a y a n t d i s p o s é 
d e s p l a n t e s s u r u n bas s in d e m a n i è r e à n e la i s se r p l o n g e r d a n s l ' e a u q u e l e s 
e x t r é m i t é s d e s r a d i c e l l e s o u l e s s p o n g i o l e s , v i t ces p l a n t e s p r o s p é r e r , a u l i e u 
q u ' e l l e s d é p é r i s s a i e n t v i s i b l e m e n t l o r s q u ' i l m a i n t e n a i t l e u r s s p o n g i o l e s d a n s 
l 'air , q u o i q u e t o u t le r e s t e d e la r a c i n e fût a l o r s b a i g n é p a r l e l i q u i d e . 

Ce fai t d é m o n t r e q u e c ' e s t p a r l e s s p o n g i o l e s q u e les sucs n o u r r i c i e r s d e l a 
t e r r e s ' i n t r o d u i s e n t d a n s l e s v é g é t a u x , e t n o u s e x p l i q u e p o u r q u o i la c o n s e r ­
v a t i o n p l u s o u m o i n s p a r f a i t e d e ces o r g a n e s d é l i c a t s e x e r c e u n e si g r a n d e 
in f luence s u r le succès d e s t r a n s p l a n t a t i o n s . 

C h a q u e fois q u e les j a r d i n i e r s o n t à e n t e r r e r d e s r a c i n e s d o n t l e s r a d i c e l l e s 
o n t t r o p souffert , i ls o n t so in d e les rafraîchir, c ' e s t - à - d i r e d ' e n c o u p e r l ' e x ­
t r é m i t é . C e t t e o p é r a t i o n a p o u r b u t d e m e t t r e à n u les v a i s s e a u x d o n t l ' ou­
v e r t u r e b é a n t e p e r m e t t r a l ' i n t r o d u c t i o n d e s l i q u i d e s n o u r r i c i e r s e n a t t e n ­
d a n t q u e d e n o u v e l l e s s p o n g i o l e s se s o i e n t f o r m é e s . C ' e s t p o u r la m ê m e ra i ­
son q u e les fleurs, q u ' o n fait p l o n g e r p a r l e u r p i e d d a n s u n vase r e m p l i d ' e a u , 
c o n s e r v e n t l e u r f r a î c h e u r b i e n p l u s l o n g t e m p s , si l ' o n a e u la p r é c a u t i o n d e 
c o u p e r la p a r t i e i n f é r i e u r e d e s p é d o n c u l e s . 

L e s feu i l l es e t l e s p a r t i e s v e r t e s d e l a t i g e c o n t r i b u e n t d a n s u n e c e r t a i n e 
m e u r e a u p h é n o m è n e d e l ' a b s o r p t i o n , e n s ' e m p a r a n t d e la v a p e u r d ' e a u , d e 
l ' a c ide c a r b o n i q u e e t d e s a u t r e s gaz c o n t e n u s d a n s l ' a i r . C ' e s t m ê m e p r inc i ­
p a l e m e n t p a r l e u r s p a r t i e s a é r i e n n e s q u e se n o u r r i s s e n t u n e foule d ' a c o t y -
l é d o n e s e t c e r t a i n e s p l a n t e s g ra s se s d o n t la r a c i n e e s t p r e s q u e n u l l e . N o u s 
r a p p o r t e r o n s , à ce sujet , u n fai t t r è s - i n s t r u c t i f o b s e r v é a u Co l l ège d e M o n ­
t r éa l . U n b o u r g e o n d ' A l o ë s a y a n t é t é a p p o r t é e n c lasse , p o u r s e r v i r à l ' é ­
t u d e d e s t i s sus é l é m e n t a i r e s , fu t e n s u i t e d é p o s é d a n s u n e n d r o i t sec , e t l à , 
s a n s r e c e v o i r le m o i n d r e a r r o s a g e , il c o n t i n u a à v é g é t e r p e n d a n t p r è s d e 
q u a t r e ans , d u r a n t l e s q u e l s p l u s i e u r s feu i l l es se d é v e l o p p è r e n t s u c c e s s i v e ­
m e n t . 

78. Mécanisme de l'absorption.—L'absorption d e s l i q u i d e s p a r la r a c i n e 
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e s t a v a n t t o u t l e r é s u l t a t d ' u n e a c t i o n v i t a l e : on p e u t c e p e n d a n t l ' e x p l i q u e r 
e n p a r t i e p a r l ' i n t e r v e n t i o n d e s forces p h y s i q u e s c o n n u e s sous les n o m s d e 
c a p i l l a r i t é , d ' e n d o s m o s e e t d e s u c c i o n . 

L a capillarité e s t u n e a t t r a c t i o n s p é c i a l e q u i se m a n i f e s t e d a n s l e s t u b e s 
d ' u n t rès-fai l i le d i a m è t r e o u t u b e s c a p i l l a i r e s . L ' u n d e ses effets e s t d ' é l e v e r 
l e n i v e a u d e s l i q u i d e s q u i m o u i l l e n t les p a r o i s d e s t u b e s d o n t n o u s p a r l o n s . 
C ' e s t e n v e r t u d e c e t t e a t t r a c t i o n q u ' u n m o r c e a u d e s u c r e q u i n ' e s t e n con­
t a c t a v e c l ' e a u q u e p a r q u e l q u e s p o i n t s , s ' e n i m b i b e e n t i è r e m e n t , q u e l ' h u i l e 
m o n t e d a n s la m è c h e d e s lampes, e t c . I l e s t n a t u r e l d e c r o i r e q u ' u n et ië t 
Semblable d o i t se p r o d u i r e d a n s ies r a c i n e s v é g é t a l e s d o n t l ' i n t é r i e u r p r é ­
s e n t e u n e m u l t i t u d e d e c o n d u i t s c ap i l l a i r e s fo rmés p a r les va i s s eaux , p a r les 
fibres l i g n e u s e s , p a r les m é a t s i n t e r c e l l u l a i r e s , e t qu'il suffit d e m e t t r e l ' ex -
t r é m i t é d e ce s r a c i n e s e n c o n t a c t a v e c l ' e au p o u r q u e c e t t e d e r n i è r e s 'y é l ève . 

D u t r o c h e t a d o n n é l e n o m d'endosmose à u n p h é n o m è n e d é c o u v e r t p a r lu i 
e t q u i a l i eu e n t r e d e u x l i q u i d e s d ' i n é g a l e d e n s i t é , l o r squ ' i l s n e s o n t s é p a r é s 
q u e p a r u n e m e m b r a n e o r g a n i q u e : o n vo i t c e s l i q u i d e s se p o r t e r l ' u n v e r s 
l ' a u t r e j u s q u ' à ce q u ' i l s a i e n t fo rmé u n e m a s s e d e d e n s i t é u n i f o r m e , m a i s 
a v e c c e t t e c i r c o n s t a n c e q u e l e c o u r a n t s ' é t a b l i t p r i n c i p a l e m e n t d u l i q u i d e le 
m o i n s d e n s e v e r s l e l i q u i d e l e p l u s d e n s e , p a r la ra i son , s a n s d o u t e , q u e ce 
d e r n i e r é p r o u v e u n e p l u s g r a n d e r é s i s t a n c e à t r a v e r s e r la m e m b r a n e . O n 
vérif ie a i s é m e n t ce fai t e n p l o n g e a n t d a n s d e l ' e a u p u r e u n e vess ie r e m p l i e 
e n p a r t i e d ' u n l i q u i d e m u c i l a g i n e u x e t s u r m o n t é e d ' u n l o n g t u b e d e v e r r e 
<fig. 156). D a n s ces c o n d i t i o n s , la vess ie se gonfle g r a d u e l l e m e n t , e t , a p r è s u n 
p e t i t n o m b r e d ' h e u r e s , l e l i q u i d e s ' é l ève d a n s l e t u b e à u n e h a u t e u r d e plu­
s i e u r s p i e d s a u - d e s s u s d e son n i v e a u pr imi t i f . 

S i l ' on c o n s i d è r e m a i n t e n a n t q u e les s p o n g i o l e s d e s r a c i n e s s o n t f o r m é e s 
d e v é s i c u l e s m e m b r a n e u s e s , r e m p l i e s d ' u n l i q u i d e épa i s , o n v e r r a q u ' e l l e s se 
t r o u v e n t , p a r rapport à l ' e a u r e l a t i v e m e n t l i m p i d e d e la t e r r e , d a n s les 
m ê m e s c o n d i t i o n s q u e la ves s i e d e l ' e x p é r i e n c e p i é c é d e n t e , e t que c e t t e e a u 
d o i t , p a r l e u r i n t e r m é d i a i r e , m o n t e r d a n s les v a i s s e a u x o u t u b e s q u i l e s sur­
m o n t e n t . L ' a c t i o n e n d o s m i q u e n ' e s t p a s l i m i t é e a u x s p o n g i o l e s ; e l le p e u t , 
e l l e d o i t m ê m e s ' é t e n d r e à t o u t e la m a s s e d u t i s su ce l l u l a i r e , ca r c h a q u e 
c e l l u l e q u i a r e ç u p a r la r a c i n e u n s u p p l é m e n t d e sève c o n t i e n t u n suc p l u s 
d é l a y é q u e c e l u i d e s c e l l u l e s s u p é r i e u r e s e t c o n s t i t u e a v e c e l l e s u n v é r i t a b l e 
a p p a r e i l d ' e n d o s m o s e . 

L a succion e s t u n e d e r n i è r e force d o n t l ' i n f luence se fait p a r t i c u l i è r e m e n t 
s e n t i r a u p r i n t e m p s . A c e t t e é p o q u e d u réve i l d e la n a t u r e , u n t r ava i l 
i m m e n s e s ' o p è r e , l es b o u r g e o n s s ' a l l o n g e n t , les feu i l l es e t les f leurs se d é v e ­
l o p p e n t . L a f o r m a t i o n d e s n o u v e a u x o r g a n e s e t l ' é v a p o r a t i o n a c t i v e d o n t 
i ls d e v i e n n e n t le s i ège , c o n s u m e n t r a p i d e m e n t l es sucs a c c u m u l é s d a n s la 
p l a n t e d u r a n t l ' a u t o m n e e t u n e p a r t i e d e l ' h i v e r . D e l à r é s u l t e d a n s l e s 
v a i s s e a u x e t l e s c e l l u l e s , u n v ide , u n e s o r t e d ' a p p e l ou d e succ ion q u i d é t e r ­
m i n e l ' a s c e n s i o n d e n o u v e a u x l i qu ides , à p e u près c o m m e e n a s p i r a n t l ' a i r 
d ' u n t u b e d o n t l ' e x t r é m i t é i n f é r i e u r e p l o n g e d a n s l ' e au , o n force cel le-ci à 
s 'y é l e v e r . 

79 C i r c u l a t i o n de l a Sève.—La sève e s t l e m é l a n g e d e l ' e a u a b s o r b é e p a r 
l e s r a c i n e s a v e c les s u c s q u e ces d e r n i è r e s c o n t e n a i e n t dé jà . 

N o u s a v o n s v u t o u t - à - l ' h e u r e c o m m e n t ce l i q u i d e e s t p o u s s é i r rés i s t ib le ­
m e n t jusqu'au s o m m e t d e la p l a n t e . Ar r ivé d a n s les feui l les , il s u b i t d e s 
t r a n s f o r m a t i o n s r a d i c a l e s q u i l e r e n d e n t a s s i m i l a b l e , e t a ins i élaboré, il 
r e v i e n t , p a r u n m o u v e m e n t r é t r o g r a d e , à son p o i n t d e d é p a r t , t o u t e n d i s t r i -
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b u a n t a u x o r g a n e s les m a t é r i a u x n é c e s s a i r e s à l e u r d é v e l o p p e m e n t . Ce s o n t 
ces m o u v e m e n t s consécu t i f s d ' a s c e n s i o n e t d e d e s c e n t e q u i o n t é t é a p p e l é s 
i m p r o p r e m e n t circulation de la sève. 

D a n s les a r b r e s d e n o s forê t s e t d a n s t o u t e s les p l a n t e s q u i p o s s è d e n t u n 
s y s t è m e l i g n e u x e t u n s y s t è m e co r t i c a l d i s t i n c t s , la s è v e m o n t e p a r l e p r e ­
m i e r d e ces d e u x s y s t è m e s e t r e d e s c e n d -p&r l e s e c o n d . C ' e s t u n fait d o n t 
o n p e u t se c o n v a i n c r e e n e x a m i n a n t u n t r o n c d ' a r b r e f r a î c h e m e n t c o u p é : 
la s e c t i o n in fé r i eu re , c e l l e q u i e s t e n r e l a t i o n a v e c la r a c i n e e t v e r s l a q u e l l e , 
p a r c o n s é q u e n t , afflue la s è v e a s c e n d a n t e , se c o u v r e d e g o u t t e l e t t e s s u r la 
p a r t i e l i g n e u s e , t a n d i s q u e la m o e l l e e t la zone co r t i c a l e n e d o n n e n t l i e u à 
a u c u n é c o u l e m e n t . 

L ' i n v e r s e a l i eu n a t u r e l l e m e n t s u r l ' a u t r e s ec t i on , d o n t l e bo i s d e m e u r e 
s ec e t d o n t l ' é co rce la isse é c h a p p e r p a r la p a r t i e fibreuse la s ève d e s c e n ­
d a n t e ou é l a b o r é e . 

O u t r e l e m o u v e m e n t g é n é r a l d o n t n o u s v e n o n s d e p a r l e r , la s ève e n pos ­
s è d e d e p a r t i c u l i e r s q u e l ' on d é s i g n e sous l e s n o m s d e cyc lose e t d e ro t a ­
t i o n . 

La cyclose a l i eu d a n s les v a i s s e a u x la t i c i fè res . Ces v a i s s e a u x , o n se le 
r a p p e l l e , f o r m e n t d a n s les feu i l l es e t l ' é co rce d e s t i g e s u n r é s e a u c o m p l i ­
q u é d o n t les d i f f é ren tes b r a n c h e s c o m m u n i q u e n t e n t r e e l l e s . I l s con­
t i e n n e n t u n s u c t r è s -é l aboré , v a r i a b l e s u i v a n t l e s e s p è c e s v é g é t a l e s e t sou­
v e n t coloré , q u i a é t é a p p e l é l a t e x . L e s p h y s i o l o g i s t e s n e s o n t p o i n t d ' a c ­
c o r d s u r l e rô le d u l a t e x . Les u n s p e n s e n t q u ' i l d o i t ê t r e c o n s i d é r é c o m m e 
la s ève é l a b o r é e o u sève d e s c e n d a n t e ; ce s e r a i t lu i a lo r s q u i f o u r n i r a i t a u x 
t i s sus tous les é l é m e n t s d e l e u r c ro i s sance . D ' a u t r e s n e v o i e n t , a u con­
t r a i r e , d a n s l e l a t e x q u ' u n e s o r t e d e r é s i d u ou ce q u i r e s t e d e la s ève é l abo ­
r é e a p r è s q u e la p l a n t e s ' e n e s t a p p r o p r i é l e s p r i n c i p e s ass imi la i î les . D a n s 
c e t t e op in ion , s o u t e n u e p a r T r é c u l , le g r a n d p h y s i o l o g i s t e d e n o t r e é p o q u e , 
les la t ic i fè res s e r a i e n t p r o p r e m e n t les v e i n e s d e s v é g é t a u x e t l e l a t e x u n e 
s o r t e d e s a n g v e i n e u x d e s t i n é à ê t r e j e t é d e n o u v e a u d a n s l e t o r r e n t d e la 
c i r c u l a t i o n p o u r a l l e r r e p r e n d r e , a u c o n t a c t d e l 'air , s e s p r o p r i é t é s vivifi­
a n t e s . Q u o i q u ' i l e n so i t d e ces t h é o r i e s , il s e m b l e é t ab l i p a r d e n o m b r e u s e s 
e x p é r i e n c e s q u e le l a t e x , a u l i eu d e d e s c e n d r e d i r e c t e m e n t , c o m m e la s è v e 
c o n t e n u e d a n s les fibres d e l ' écorce , p a r c o u r t l e n t e m e n t les l a t i c i fè res e t n e 
r e v i e n t à la r ac ine q u ' a p r è s avo i r d é c r i t d ' i n n o m b r a b l e s m é a n d r e s . 

L a rotation o u circulation intracellulaire a l ieu , c o m m e s o n n o m l ' i n d i q u e , 
d a n s l ' i n t é r i e u r d e s ce l l u l e s . La sève , a u l i eu d e t r a v e r s e r d i r e c t e m e n t ce s 
o r g a n e s , e n s u i t les p a r o i s e t l es c o n t o u r n e d e m a n i è r e à d é c r i r e indéf ini­
m e n t l e m ê m e c e r c l e . C e t t e r o t a t i o n d u f luide c e l l u l a i r e n ' a é t é o b s e r v e d 
q u e s u r d e s p l a n t e s a q u a t i q u e s e t s u r u n t r è s - p e t i t n o m b r e d e p l a n t e s t e r ­
r e s t r e s , m a i s t o u t p o r t e à c ro i r e q u ' i l e s t g é n é r a l . 

" C ' e s t a u p r i n t e m p s , d i t F i g u i e r , q u e les m o u v e m e n t s d e la s è v e se fon t 
a v e c u n e g r a n d e a c t i v i t é . Alors , la p l a n t e e s t g o r g é e d e m a t i è r e s n u t r i t i v e s 
q u i s ' é t a i e n t c o n s e r v é e s e n d é p ô t p e n d a n t l ' h ive r . E l l e e s t p l e i n e d e 
l i qu ides , e t c e s sucs s ' é c o u l e n t e t se r é p a n d e n t a u d e h o r s p a r l a p l u s l é g è r e 
b l e s s u r e . A u p r i n t e m p s la V i g n e e t l es a u t r e s v é g é t a u x pleurent, s e l o n 
l ' e x p r e s s i o n p i t t o r e s q u e c o n s a c r é e p a r l ' u s a g e . Mais l o r s q u e les feu i l les 
se s o n t d é v e l o p p é e s , l ' a c t i ve e v a p o r a t i o n q u i se fait à l e u r su r f ace e n t r a î n e 
l e s l i q u i d e s à l ' e x t r é m i t é d u v é g é t a l , d ' o ù ils s ' e x h a l e n t e n v a p e u r s . A l o r s 
la V i g n e e t les a u t r e s p l a n t e s n e p l e u r e n t p l u s q u a n d on les b l e s s e . 

Q u a n d les r a m e a u x se son t d é v e l o p p é s e l conso l idé s , le m o u v e m e n t d e 
la s ève se r a l e n t i t . I l se r é v e i l l e q u e l q u e f o i s ve rs l a t i n d e l ' é t é , l o r s q u e , 
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le p r i n t e m p s a y a n t é t é hâtif , l es m a t é r i a u x q u e La p l a n t e ava i t p r é p a r é s 
p o u r la v é g é t a t i o n d e l ' a n n é e s u i v a n t e s o n t p r ê t s t r o p tô t , e t m i s p r é m a t u ­
r é m e n t e n œ u v r e . A p r è s la c h u t e d e s feui l les e t q u a n d l ' a p p r o c h e d e l 'hi-
v«-" a b a i s s e la t e m p é r a t u r e e x t é r i e u r e , l e m o u v e m e n t d e la s ève s ' a r r ê t e 
t o t a l e m e n t . L ' a r b r e a r r i v e p e u à p e u à u n é t a t d e r e p o s p r e s q u e abso lu , 
• ini n ' e s t p a s la m o r t , m a i s l ' a t t e n t e d u r é v e i l . " 

80 . T r a n s p i r a t i o n e t r e s p i r a t i o n . — L a c i r c u l a t i o n a m è n e la s ève b r u t e d e s 
rac ines , q u i e n o n t p u i s é les m a t é r i a u x d a n s le sol, j u s q u ' a u x feui l les d a n s 
l e s q u e l l e s l e s y s t è m e c o n t i n u e t ramifié d e t u b e s q u i s u i v e n t t o u t e s les n e r ­
v u r e s l a r é p a n d e n t s u r u n e l a r g e su r face . Mais ce l i q u i d e e s t a lo r s é m i n e m ­
m e n t a q u e u x , e t , d a n s c e t é t a t , il n e p e u t s e rv i r q u e t r è s - i m p a r f a i t e m e n t à 
la n u t r i t i o n d o s o r g a n e s . I l f a u t d o n c q u e , d ' u n cô t é , il p e r d e u n e p o r t i o n 
n o t a b l e a s l ' e a u q u ' i l r e n f e r m e e n excès , d e l ' a u t r e , q u ' i l s ' e n r i c h i s s e d e 
m a t i è r e s p u i s é e s d a n s l ' a t m o s p h è r e , qu i , modi f i ées sous l ' i n f luence v i t a l e , 
le r e n d e n t p l u s s u b s t a n t i e l e t p l u s nu t r i t i f . C e t t e d o u b l e mod i f i ca t ion e s t 
o p é r é e e n lu i p a r l a transpiration e t la respiration. 

L a t r a n s p i r a t i o n v a r i e n a t u r e l l e m e n t a v e c les c o n d i t i o n s a t m o s p h é r i q u e s . 
Un t e m p s s e c e t u n e g r a n d e c h a l e u r s o n t l e s c a u s e s d o n t l ' i n f l uence se 
fai t p a r t i c u l i è r e m e n t s e n t i r . L a t r a n s p i r a t i o n e s t si a c t i v e d u r a n t c e r t a i n s 
j o u r s d ' é t é , q u e les p l a n t e s se f a n e n t e t q u ' i l d e v i e n t n é c e s s a i r e d e l e s 
a r r o s e r , s u r t o u t si l e s r a c i n e s n e s o n t p a s assez développées p o u r a t t e i n d r e 
j u s q u ' a u x c o u c h e s h u m i d e s d e la t e r r e . L e s a r r o s a g e s n e suff isent m ê m e 
p a s t o u j o u r s p o u r p r é s e r v e r l e s v é g é t a u x d e s effets d é s a s t r e u x d e l a séche­
r e s s e , ca r il p e u t a r r i v e r q u e l ' a b s o r p t i o n d e s r a c i n e s n e p u i s s e p a s suffire 
à r é p a r e r l a p e r t e é p r o u v é e p a r les feu i l l es . I l n e r e s t e a lo r s d ' a u t r e 
r e s s o u r c e q u e d e t r a v a i l l e r à m o d é r e r l ' é v a p o r a t i o n e n m e t t a n t les végé­
t a u x à l ' o m b r e l o r s q u e c e l a e s t pos s ib l e , ou m i e u x e n a r r o s a n t l e u r s feu i l l es 
p o u r s a t u r e r d ' h u m i d i t é l ' a i r a m b i a n t . 

E n t r e l e s p l a n t e s e t l ' a t m o s p h è r e qu i les e n t o u r e , il s ' o p è r e c o n s t a m m e n t 
d e s é c h a n g e s d e gaz q u i c o n s t i t u e n t l e u r respiration. 

L 'a i r s ' i n t r o d u i t d a n s la s ève p a r la su r f ace e n t i è r e d e s v é g é t a u x , m a i s 
p l u s s p é c i a l e m e n t p a r l e s i n n o m b r a b l e s s t o m a t e s d o n t les f eu i l l e s s o n t 
p o u r v u e s . Les f eu i l l e s d o i v e n t ê t r e c o n s i d é r é e s c o m m e d e s o r g a n e s r e s p i ­
r a t o i r e s : e l l e s r e m p l i s s e n t , d a n s la p l a n t e , l e m ê m e rô le q u e les p o u m o n s 
c h e z les a n i m a u x , e t l ' a r b r e q u i e n a é t é d é p o u i l l é n e p e u t p l u s n i s 'ac­
c r o î t r e , n i f ruct i f ier . 

P l u s i e u r s m é t h o d e s o n t é t é e m p l o y é e s p o u r é t u d i e r l ' ac t ion d e l ' a i r s u r 
la s è v e . L ' u n e d e s p l u s s i m p l e s c o n s i s t e à fa i re v é g é t e r d e s p l a n t e s d a n s 
u n e a t m o s p h è r e l i m i t é e q u e l ' o n a so in d ' a n a l y s e r a v a n t e t a p r è s l ' e x p é ­
r i e n c e p o u r c o n n a î t r e les c h a n g e m e n t s s u r v e n u s . E n o p é r a n t d e la s o r t e , 
o n e s t a r r i vé a u x c o n c l u s i o n s s u i v a n t e s : l o . d a n s l ' o b s c u r i t é , les p l a n t e s 
a b s o r b e n t d e l ' o x y g è n e e t e x h a l e n t d e l ' a c i d e c a r b o n i q u e ; 2o. à la l u m i è r e , 
les o r g a n e s co lo rés se c o m p o r t e n t c o m m e d a n s l ' o b s c u r i t é , m a i s les o r g a n e s 
v e r t s a g i s s e n t i n v e r s e m e n t , c ' e s t - à - d i r e q u ' i l s a b s o r b e n t l ' a c i d e c a r b o n i q u e 
e t d é g a g e n t d e l ' o x y g è n e ; 3o. c e t t e d e r n i è r e a c t i o n d e s p a r t i e s v e r t e s e s t 
î le b e a u c o u p p r é p o n d é r a n t e , e t c ' e s t e l l e q u i r e p r é s e n t e le r é s u l t a t déf ini t i f 
d e la r e s p i r a t i o n v é g é t a l e . 

L ' a c i d e c a r b o n i q u e es t , c o m m e on le sa i t , u n gaz c o m p o s é d e d e u x 
a t o m e s d ' o x y g è n e e n c o m b i n a i s o n a v e c u n a t o m e d e c a r b o n e . I l p r e n d 
n a i s s a n c e d a n s la r e s p i r a t i o n d e s a n i m a u x , d a n s l a c o m b u s t i o n d e n o s 
foyers , d a n s la d é c o m p o s i t i o n d e s m a t i è r e s o r g a n i q u e s , e t c . Sa p r é s e n c e 
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d a n s l ' a t m o s p h è r e d e v i e n d r a i t e x t r ê m e m e n t n u i s i b l e s ' i l p o u v a i t s 'y accu­
m u l e r e n q u a n t i t é s c o n s i d é r a b l e s , ca r il p r o d u i t l ' a s p h y x i e . M a i s , p a r 
u n e disposition t o u t e p r o v i d e n t i e l l e , les v é g é t a u x s ' e n e m p a r e n t , le 
d é c o m p o s e n t , s ' en approprient le c a r b o n e e t r e m e t t e n t l ' o x y g è n e e n 
l i b e r t é . 

La r e s p i r a t i o n p r o d u i t d o n c s i m u l t a n é m e n t d e u x effets d e la p l u s h a u t e 
i m p o r t a n c e : e l l e n o u r r i t le v é g é t a l e n lui p r o c u r a i t la p r e s q u e t o t a l i t é d e 
son c a r b o n e ; e l l e a s s a i n i t l ' a i r e n y j e t a n t c o n s t a m m e n t d e n o u v e l l e s 
q u a n t i t é s d ' o x y g è n e q u i e s t l ' é l é m e n t Vital nar e x c e l l e n c e . D e s e x p é ­
r i e n c e s r é c e n t e s t e n d e n t à é t a b l i r q u e l ' o x y g è n e e x p i r é p a r les p l a n t e s , 
p o s s è d e la mol l i f ica t ion p a r t i c u l i è r e q u i lu i fa i t d o n n e r l e n o m d'ozone. 
s'il e n e s t a ins i , c o m m e il e s t d ' a i l l e u r s a d m i s g é n é r a l e m e n t q u e l ' o z o n e 
e x e r c e u n e in f luence t r è s - s a l u t a i r e s u r la s a n t é , on n e s a u r a i t t r o p r e c o m ­
m a n d e r d e faire d e s p l a n t a t i o n s d ' a r b r e s a u t o u r d e s h a b i t a t i o n s . 

81. Assimilation et sécrétion.—Pendant q u e la s è v e é l a b o r é e , l e cambium 
d e q u e l q u e s a u t e u r s , e s t r a m e n é e v e r s la r a c i n e , l e s sucs q u ' e l l e c o n t i e n t 
s o n t a b s o r b é s l a t é r a l e m e n t p a r l e s d i v e r s o r g a n e s q u i se l e s assimilent, 
c ' e s t -à -d i re les c h a n g e n t e n l e u r p r o p r e n a t u r e . E n m ê m e t e m p s , d e s 
s u b s t a n c e s v a r i é e s , so l ides o u l i q u i d e s , s o n t sécrétées d a n s l e s c a v i t é s 
c e l l u l a i r e s e t m i s e s e n r é s e r v e p o u r d e s u s a g e s u l t é r i e u r s . I l y a d o n c à 
c o n s i d é r e r , d a n s le v é g é t a l , l es m a t i è r e s q u i c o n s t i t u e n t l e s t i s s u s e t 
d ' a u t r e s m a t i è r e s q u i s o n t s i m p l e m e n t d é p o s é e s d a n s l e s c a v i t é s q u e 
c i r c o n s c r i v e n t ces t i s sus . N o u s a l l o n s p a s s e r r a p i d e m e n t e n r e v u e c e l l e s 
q u i of f rent le p l u s d ' i n t é r ê t . 

82. P r i n c i p e s o r g a n i q u e s . — U n g r a n d n o m b r e d e s u b s t a n c e s o r g a n i q u e s , 
c o m p o s é e s e x c l u s i v e m e n t d ' o x y g è n e , d e c a r b o n e e t d ' h y d r o g è n e , p o r t e n t 
l e n o m d e p r i n c i p e s ternaires; d ' a u t r e s , q u i c o n t i e n n n e n t e n o u t r e d e 
l ' a z o t e , s o n t d i t e s quaternaires. 

P a r m i les p r i n c i p e s t e r n a i r e s l e s p l u s i m p o r t a n t s e t l e s p l u s r é p a n d u s , 
n o u s s i g n a l e r o n s la ce l lu lose , l ' a m i d o n , la d e x t r i n e , l es s u c r e s , l es g o m m e s , 
l e l i g n e u x , l es r é s ines , l es h u i l e s e s s e n t i e l l e s , l e s h u i l e s f ixes e t d i v e r s 
a c i d e s . 

L a cellulose se c o m p o s e a p p r o x i m a t i v e m e n t d e 49 p a r t i e s e n p o i d s 
d ' o x y g è n e , p o u r 6 d ' h y d r o g è n e e t 45 d e c a r b o n e . C ' e s t e l l e q u i c o n s t i t u e 
l ' e n v e l o p p e d e s c e l l u l e s , d e s f ibres e t d e s v a i s s e a u x , e t p a r c o n s é q u e n t , la 
c h a r p e n t e m ê m e d u v é g é t a l . Sa s o u p l e s s e q u a n d e l l e e s t p u r e , sa t é n a c i t é , 
s o n ina l t é rab i l i t é - a u c o n t a c t d e la p l u p a r t d e s a c i d e s e t d e s a lca l i s 
é t e n d u s , la r e n d e n t p r é c i e u s e p o u r la c o n f e c t i o n d e s c o r d a g e s , d e la t o i l e 
e t d u p a p i e r . 

h'amidon diffère d e la c e l l u l o s e p a r sa s t r u c t u r e g r a n u l a i r e e t sa m o i n d r e 
c o h é s i o n qu i le r e n d e n t p r o p r e à la d i g e s t i o n e t e n f o n t l ' u n e d e s b a s e s les 
p l u s i m p o r t a n t e s d e n o t r e a l i m e n t a t i o n . O n l e t r o u v e e n d é p ô t d a n s l e s 
c e l l u l e s d e s g r a i n e s , d e s r a c i n e s e t d e s t u b e r c u l e s . L a g r o s s e u r d e s g r a i n s , 
l e u r f o r m e , l e u r c o n s i s t a n c e , v a r i e n t s u i v a n t la p l a n t e q u i l e s a s é c r é t é s . 
L ' a m i d o n q u ' o n e x t r a i t d e s cé r éa l e s e s t c e lu i q u i a l e p l u s d e v a l e u r . L a 
f écu l e d e P o m m e - d e - t e r r e , l ' a r row- roo t , l e t a p i o c a , l e s a g o u , e t c . , n e s o n t 
q u e d e s va r i é t é s d ' a m i d o n . 

I l se f o r m e d a n s l e s v é g é t a u x , a u x d é p e n s d e s m a t i è r e s a z o t é e s , u n fer­
m e n t très-actif , a p p e l é diastase, q u i a p o u r effet d e c o n v e r t i r l ' a m i d o n 
d ' abord e n dextrine, m a t i è r e a n a l o g u e à la g o m m e , p u i s e n d i v e r s e s s u b -
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stances sucrées connues sous les noms de glucose, de sucrede fruits et de sucre 
cristallisable. C'est cet te dernière espèce de sucre qu'on emploie dans l'éco­
nomie domestique. Il existe dans la sève de plusieurs végétaux, et notam­
ment dans celle de l 'Erable à sucre, de la Canne à sucre, du Maïs e t de la 
Ketterave. 

Les gommes se dis t inguent par la propriété qu'elles possèdent de se dis­
soudre dans l'eau e t de lui communiquer une viscosité d i te yommeuse. Les 
plus connues sont la gomme arabique, la gomme adragante e t la cérasine, 
qui découle du Cerisier e t d 'autres arbres fruitiers. 

Toutes les matières dont nous venons de parler ont la même composition 
élémentaire, à l 'exception des sucres qui résultent de la combinaison de la 
dextr ine avec une, deux, ou bien quatre molécules d'eau. 

LTne augmentat ion dans la quanti té du carbone et de l 'hydrogène pro­
duit le ligneux, matière dure e t cassante qui s'incruste dans l ' intérieur des 
cellules, des fibres et des vaisseaux à mesure que la plante vieillit. Les 
arbres où prédominent ces incrustations sont les plus recherchés, soit comme 
bois de chauffage, soit comme bois de construction. 

Les résines s'écoulent de l'écorce d'un grand nombre d'arbres appar tenant 
pour la p lupar t à la famille des Conifères ou à celle des Térébinthacées : ce 
sont des substances insolubles dans l 'eau et très-inflammables a cause de la 
giande proportion de carbone et d 'hydrogène qu'elles contiennent. Par 
l 'exposition à l'air, elle s 'oxydent, deviennent dures et cassantes. On en 
distingue de trois sortes : lo les résines liquides ou baumes ; 2« les résines 
solides, telles que la colophane et la laque ; 3o les gommes résines, qui 
t iennent le milieu, comme leur nom l'indique, entre les résines proprement 
dites e t les gommes. Parmi ces dernières on. remarque l'assa-fœtida e t 
l 'encens. Le Baume du Canada, qui est si employé, provient du Sapin blanc 
{Abies balsamifera). 

Le caoutchouc et la gutta-percha, que l 'on extrai t du suc laiteux de quel­
ques arbres propres aux régions tropicales, ont été longtemps classés parmi 
les résines. Une étude plus approfondie a montré que ce sont des carbures 
d 'hydrogène, c'est-à-dire des composés dans lesquels il n ' en t re que du car­
bone et de l 'hydrogène. 

Certaines plantes de nos climats, la Laitue, l 'Euphorbe, le Cotonnier (As-
clepias Cornuti), cont iennent des principes analogues au caoutchouc. 

Les plantes odorantes doivent leurs parfums à des essences volatiles. 
C'est pr incipalement dans les fleurs et les fruits que l'on rencontre ces 
huiles essentielles, souvent aussi dans les feuilles e t les tiges, plus ra rement 
dans la racine. Les plantes fournissent encore d 'autres huiles qui n 'é­
met ten t point de vapeurs comme les essences e t que pour cet te raison on 
appelle huiles fines. On les extrai t en grande quanti té des graines de Lin, 
de Chanvre, de Hêtre , de Noyer e t de plusieurs autres plantes. 

Des acides se rencontrent dans toutes les parties des végétaux, sur tout 
dans les fruits, auxquels ils communiquent cet te saveur fraîche e t piquante 
que tout le momie connaît. Us sont généralement combinés à des bases 
minérales ou végétales avec lesquelles ils forment des sels qui restent en 
dissolution dans la sève ou se déposent, sous forme de cristaux, dans des 
cellules spéciales. Comme exemples d'acides végétaux, nous citerons les 
acides acétique, tartrique, oxalique, pectique, citrique, tannique, dontT usage 
e 6 t très-répandu. 

Les principes azotés ou quaternaires ne sont ni moins nombreux, n i 
moins importants que les principes ternaires. L'un d 'eux, nommé protéine. 
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d o n n e n a i s s a n c e , e n se c o m b i n a n t a v e c d u soufre , d u p h o s p h o r e e t q u e l q u e s 
sels , à l ' a l b u m i n e , la g l u t i n e , la f ibr ine, l a c a s é i n e , e t c . , m a t i è r e s q u e l ' o n 
r e t r o u v e d a n s l e s a n g d e l ' h o m m e e t d e s a n i m a u x e t a u x déj^ens d e s q u e l l e s 
se f o r m e n t l e u r s o r g a n e s . 

D ' a u t r e s p r i n c i p e s q u a t e r n a i r e s se c o m p o r t e n t c o m m e l e s a lca l i s , c ' e s t -
à -d i re q u ' i l s p e u v e n t , e n se c o m b i n a n t a v e c l e s ac ides , c o n s t i t u e r d e vér i ­
t a b l e s se l s . C e t t e p r o p r i é t é l e u r a v a l u le n o m d'alcaloïdes. L e u r s a v e u r e s t 
o r d i n a i r e m e n t a c r e e t a m è r e ; l e u r a c t i o n s u r l ' é c o n o m i e a n i m a l e e s t éne r ­
g i q u e . E m p l o y é s e n p e t i t e s dose s , i ls d e v i e n n e n t s o u v e n t d e s m é d i c a m e n t s 
p r é c i e u x ; m a i s si o n les a d m i n i s t r e e n q u a n t i t é s u n p e u c o n s i d é r a b l e s , i ls 
se c o m p o r t e n t c o m m e d e v é r i t a b l e s p o i s o n s . C ' e s t à ce g r o u p e d e c o m p o ­
sés q u ' a p p a r t i e n n e n t la quinine, f ébr i fuge e x c e l l e n t q u e l ' o n e x t r a i t d e 
l ' écorce d u Q u i n q u i n a ; la. nicotine, la morphine e t la strychnine, q u i p r o v i e n n e n t , 
la p r e m i è r e d u t a b a c , l a s e c o n d e d e l ' o p i u m e t la t r o i s i è m e d e la n o i x VO-
m i q u e ; la caféine o u théine, q u e l ' o n o b t i e n t e n f a i san t i n f u s e r d a n s d e 
l ' e a u c h a u d e les f ru i t s d u Caféier e t l e s f eu i l l e s d u T h é . 

L a chlorophylle e s t u n a u t r e p r i n c i p e q u a t e r n a i r e q u i j o u e u n rô l e i m p o r ­
t a n t d a n s la v é g é t a t i o n . C ' e s t e l l e qu i , v u e p a r t r a n s p a r e n c e à t r a v e r s l a 
p a r o i d e s c e l l u l e s , d o n n e a u x feu i l l e s e t a u x j e u n e s r a m e a u x l e u r c o u l e u r 
v e r t e . L a l u m i è r e e s t n é c e s s a i r e à sa f o r m a t i o n , c a r l ' o n r e m a r q u e q u e l e s 
p l a n t e s q u i c r o i s s e n t d a n s l ' o b s c u r i t é s o n t c o m p l è t e m e n t b l a n c h e s . A u x 
y e u x d e p l u s i e u r s b o t a n i s t e s , l es d i v e r s e s t e i n t e s d e s v é g é t a u x n e s o n t q u e 
d e s m o d i f i c a t i o n s d e l a c h l o r o p h y l l e . 

83. Excré t ions . -—Dans l ' e x a m e n q u e n o u s v e n o n s d e fa i re d e s p r i n c i p e s 
o r g a n i q u e s , n o u s a v o n s vu q u e p l u s i e u r s d ' e n t r e e u x , c o m m e l e s r é s i n e s , l e s 
g o m m e s , les e s s e n c e s , s o n t e x s u d é s o u e x h a l é s p a r les v é g é t a u x . O n n o m m e 
excrétions l e s m a t i è r e s a ins i r e j e t é e s p a r l ' o r g a n i s m e . C e s m a t i è r e s s o n t 
g é n é r a l e m e n t n u i s i b l e s a u x p l a n t e s q u i l e s p r o d u i s e n t e t r e n d e n t l e sol im­
p r o p r e à l e u r c u l t u r e , l o r s q u ' e l l e s s 'y a c c u m u l e n t . 

O n sa i t q u ' u n e p l a n t e c u l t i v é e p l u s i e u r s fois d e s u i t e d a n s l e m ê m e c h a m p 
d o n n e d e s p r o d u i t s d e m o i n s e n m o i n s a b o n d a n t s ; q u ' u n a r b r e n e p r o s p è r e 
p o i n t l à où a v é c u u n a u t r e a r b r e s e m b l a b l e ; enf in, q u e c e r t a i n e s p l a n t e s 
p a r a i s s e n t se p l a i r e e n s e m b l e , t a n d i s q u e d ' a u t r e s n e se v o i e n t j a m a i s d a n s 
les m ê m e s l i e u x . P l u s i e u r s p h y s i o l o g i s t e s o n t a t t r i b u é ce s fa i t s a u x m a ­
t i è r e s e x c r é t é e s p a r les r a c i n e s , qu i s e r a i e n t u n p o i s o n p o u r q u e l q u e s e s p è c e s 
e t u n a l i m e n t p o u r d ' a u t r e s . C e t t e e x p l i c a t i o n e s t a u j o u r d ' h u i g é n é r a l e ­
m e n t r e j e t é e , p a r c e q u ' e l l e n ' e s t ba sée q u e s u r q u e l q u e s fa i t s isolés e t s u s ­
c e p t i b l e s d ' u n e a u t r e i n t e r p r é t a t i o n . Si l e s p l a n t e s n e c r o i s s e n t p a s é g a l e ­
m e n t b i e n p a r t o u t , c ' e s t q u ' e l l e s n e t r o u v e n t p a s d a n s t o u s les e n d r o i t s l e s 
p r i n c i p e s p a r t i c u l i e r s n é c e s s a i r e s à l e u r d é v e l o p p e m e n t , c o m m e n o u s l 'a­
v o n s d i t e n p a r l a n t d e s a s s o l e m e n t s ( n o . 76) . 

84. Nutrition comparée des animaux et des plantes.—Il y a d e s a n a l o g i e s , 
m a i s auss i b e a u c o u p d e d i f f é rences e n t r e la n u t r i t i o n d e s a n i m a u x e t c e l l e 
d e s p l a n t e s : 

l o L e s a n i m a u x n e p e u v e n t se n o u r r i r q u e d e m a t i è r e s a y a n t e u v ie e t 
p r o v e n a n t p a r c o n s é q u e n t d ' a u t r e s a n i m a u x o u d e s v é g é t a u x ; l e s p l a n t e s 
se n o u r r i s s e n t d e m a t i è r e s i n o r g a n i q u e s , t e l l e s q u e l ' a c i d e c a r b o n i q u e , 
l ' s a u , l a c h a u x , e t c . 

2o L e s a n i m a u x d i g è r e n t l e u r s a l i m e n t s , c ' e s t - à - d i r e q u ' i l s l e u r f o n t s u b i r 
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dans l'estomac et les intestins une préparation en vertu de laquelle les 
principes nutritifs se séparent sous forme d'un liquide blanc comme le lait, 
le chyle, pendant que les matériaux inutiles sont rejetés de l'organisme : les 
plantes trouvent leurs alimente tout préparés dans la terre et ne possèdent 
point d'appareil digestif. 

3o L'absorption se fait chez les animaux au moyen de villosités qui 
tapissent l'intestin ; la même fonction s'opère chez les plantes au moyen 
des radicelles qui les mettent en communication intime avec le sol. 

4o Chez la plupart des animaux, le sang est contenu dans un système de 
Veines et d'artères qui se ramifient indéfiniment dans les membres, et ce 
sang est mis en mouvement par un muscle d'une grande puissance appelé 
le cœur ; chez le plus grand nombre des plantes, on trouve aussi des fibres 
e t des vaisseaux qui sont comme leurs veines et leurs artères, mais le cœur 
fait défaut; leur sang, appelé sève, est mis en circulation par l'endomose, la 
succion, la capillarité et d'autres forces inconnues. 

5o Les animaux se débarrassent, par les pores de la peau et par les pou­
mons, de l'excès d'eau que renferme leur sang; les plantes exhalent de 
même, par toute leur surface mais surtout par les feuilles qui leur servent 
de poumons, une abondante transpiration. 

Co 11 est nécessaire pour les animaux de respirer, c'est-à-dire de vivifier 
leur sang au contact de l'air; dans cet acte ils absorbent de l'oxygène et 
rejettent de l'acide carbonique. La respiration n'est pas moins nécessaire 
aux plantes, qui meurent asphyxiées quand cette fonction est entravée ; 
mais elles respirent à l'inverse des animaux, c'est-à-dire qu'elles absorbent 
l'acide carbonique et rejettent l 'oxygène. 

7° Enfin, les animaux, en s'assimilant les matières qui forment le sang, 
réparent les pertes continuelles qu'éprouvent leurs organes et, dans une 
certaine période de leur existence, prennent de l'accroissement ; ils sont 
munis de glandes, telles que les glandes lacrymales, les glandes salivaires, 
le foie, etc., où sont élaborés des principes qui devront plus tard servir à des 
fonctions vitales ; d'autres glandes, comme les reins, servent à extraire du 
sang les matériaux nuisibles. Les plantes s'accroissent de la même ma­
nière aux dépens de la sève ; dans certaines cellules, elles sécrètent de 
l'amidon et d'autres substances qu'elles mettent en réserve pour des be­
soins ultérieurs, et enfin elles se débarrassent, par voie d'excrétion, de tous 
les résidus mutiles ou nuisibles. 

C H A P I T R E I L 

R E P R O D U C T I O N . 

85. La conservation indéfinie des espèces chez les êtres vivants repose 
uniquement sur la faculté qui leur a été donnée de se reproduire, c'est à-
dire de donner naissance à d'autres êtres qui leur ressemblent et qui. à 
leur tour, revivront dans leur descendance. En effet, tout individu doué 
de la vie naît, se développe pour atteindre l'apogée de son énergie vitale, 
s'affaiblit ensuite et meurt. Les végétaux doivent donc se reproduire sous 
peine de disparaître à une époque plus ou moins éloignée, mais certaine. 
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C e t t e r e p r o d u c t i o n p e u t se fa i re d e d e u x m a n i è r e s : p a r b o u r g e o n s e t p a r 
s e m e n c e s . Ce n ' e s t q u ' e x c e p t i o n n e l l e m e n t q u e la n a t u r e e m p l o i e le p r e ­
m i e r m o d e , e t il n ' e s t a u c u n e e s p è c e v é g é t a l e q u i n e so i t ' p o u r v u e d e 
s e m e n c e s p r o p r e s à la m u l t i p l i e r . 

l o . REPRODUCTION P A R B O U R G E O N S . 

86 . N o u s s avons q u e d e s b o u r g e o n s n a i s s e n t r é g u l i è r e m e n t à l ' e x t r é m i t é 
d e s r a m e a u x e t à l ' a i s se l l e d e s feu i l l es . T o u t p o i n t d e la s u r f a c e v é g é t a l e 
a auss i le p o u v o i r l a t e n t d ' e n p r o d u i r e , l o r squ ' i l s e t r o u v e p l a c é d a n s d e s 
c o n d i t i o n s favorab les . 

Q u e son t ces b o u r g e o n s , o u les r a m e a u x q u i e n p r o v i e n n e n t , s i n o n d e s 
v é g é t a u x q u i c r o i s s e n t s u r la m è r e - p l a n t e e t e n t i r e n t l e u r n o u r r i t u r e ? I l 
suffirait d o n c , p o u r e n faire a u t a n t d ' ê t r e s d i s t i n c t s , v i v a n t d ' u n e vie p r o p i e , 
d e les d é t a c h e r e t d e l e u r fou rn i r u n e a u t r e s o u r c e d ' a l i m e n t a t i o n . C e t t e 
o p é r a t i o n s ' a c c o m p l i t n a t u r e l l e m e n t d a n s u n g r a n d n o m b r e d e c i rcon­
s t a n c e s e t p a r d e s voies d i f fé ren tes d o n t l e Fra i s ie r , l e L is b u l b i f è r e , la 
P o m m e - d e - t e r r e e t la C u s c u t e n o u s offrent d e s e x e m p l e s f a m i l i e r s . 

L e F ra i s i e r (iig. 21) é m e t l a t é r a l e m e n t d e s j e t s o u coulants q u i t o m b e n t 
s u r la t e r r e p a r l e u r p r o p r e p o i d s e t y p r e n n e n t r a c i n e , p e n d a n t q u ' u n e 
r o s e t t e d e feui l les se p r o d u i t a u - d e s s u s d u p o i n t où les r a c i n e s o n t p o u s s é . 
P l u s t a rd , l es c o u l a n t s se f lé t r i ssent , s e d é s a r t i c u l e n t , e t l es touffes en rac i ­
n é e s d e v i e n n e n t a u t a n t d e p i e d s d i s t i n c t s . 

L e s b u l b i l e s q u e le Lis bu lb i f è r e p o r t e s u r ses r a m e a u x s o n t , c o m m e 
n o u s l ' avons vu à l ' a r t i c l e d e s b o u r g e o n s , d e p e t i t e s m a s s e s c h a r n u e s for­
m a n t u n e s o r t e d e t r a n s i t i o n e n t r e le b o u r g e o n o r d i n a i r e e t la g r a i n e . I l 
suffit q u e ces b u l b i l e s t o m b e n t d a n s u n e t e r r e f e r t i l e p o u r q u ' i l s p r o d u i s e n t 
u n e p l a n t e s e m b l a b l e à ce l l e q u i l e u r a d o n n é n a i s s a n c e . L e s c a ï e u x d e s 
r h i z o m e s b u l b e u x j o u i s s e n t d e la m ê m e p r o p r i é t é . 

L a P o m m e - d e - t e r r e e s t a ins i a p p e l é e à c a u s e d e s t u b e r c u l e s , p l u s o u 
m o i n s s e m b l a b l e s à u n e p o m m e , q u i n a i s s e n t s u r d i v e r s p o i n t s d e son 
r h i z o m e . Ces t u b e r c u l e s se d é t a c h e n t d e la m è r e - p l a n t e à la m a t u r i t é , e t 
l o r s q u e le p r i n t e m p s v i e n t r a n i m e r la v é g é t a t i o n , o n vo i t l e u r s yeux, vér i ­
t a b l e s b o u r g e o n s , s ' a l l o n g e r e n u n e t i g e q u i v i t d ' a b o r d a u x d é p e n s d e la 
fécu le m i s e e n r é s e r v e d a n s les ce l lu l e s , p u i s é m e t t r e d e s r a c i n e s q u i s ' en­
f o n c e n t d a n s l e sol . C h a q u e t u b e r c u l e d o n n e a ins i n a i s s a n c e à u n e o u p l u ­
s i e u r s p l a n t e s n o u v e l l e s . 

L a C u s c u t e e s t u n v é g é t a l p a r a s i t e , c ' e s t à d i r e q u i p u i s e sa n o u r r i t u r e 
s u r d ' a u t r e s v é g é t a u x . Sa t i g e e s t fi l iforme e t e n t i è r e m e n t d é p o u r v u e d e 
feu i l l es . Un vo i t c e t t e t i ge , a p r è s q u ' e l l e s ' e s t é l e v é e à u n e c e r t a i n e h a u ­
t e u r a u - d e s s u s d e t e r r e , e n r o u l e r se s r a m e a u x , a r m é s d e n o m b r e u x suço i r s , 
a u t o u r d e s p l a n t e s vo i s ines d o n t e l l e s ' a p p r o p r i e les suc s . C h a q u e r a m e a u 
a ins i e n r o u l é p e u t ê t r e d é t a c h é d e la m è r e p l a n t e o u s ' e n d é t a c h e m ê m e 
seu l , s a n s q u ' i l a i t à e n souffrir . C ' e s t d é s o r m a i s u n e p l a n t e c o m p l è t e , p o u ­
v a n t se suffire à e l l e - m ê m e , fleurir, f ruct i f ier e t se r e p r o d u i r e . 

87. L e s m o d e s d e r e p r o d u c t i o n ar t i f ic ie l le c o n n u s s o u s l e s n o m s d e 
m a r c o t t a g e , d e b o u t u r a g e e t d e greffe, n e s o n t q u ' u n e i m i t a t i o n d e s p r o c é ­
d é s e m p l o y é s p a r la n a t u r e d a n s l e s e x e m p l e s q u e n o u s v e n o n s d e c i t e r . 

P o u r faire u n e marcotte, o n p l i e u n e b r a n c h e , t e n a n t à la m è r e p l a n t e , d e 
m a n i è r e q u e son e x t r é m i t é p l o n g e d a n s la t e r r e ou d a n s u n v a s e r e m p l i d e 
t e r r e . La p a r t i e e n t e r r é e p o u s s e b i e n t ô t d e s r a c i n e s q u i suff isent p o u r la 
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n o u r r i r e t p e r m e t t e n t d e la d é t a c h e r d e sa t i g e . O n m u l t i p l i e a insi t r è s -
f r é q u e m m e n t les Œ i l l e t s e t la V i g n e . 

L a bouture-est u n r a m e a u c o m p l è t e m e n t s é p a r é d e la m è r e - p l a n t e d o n t 
o n e n f o n c e l ' e x t r é m i t é d a n s l e sol . D a n s ces c o n d i t i o n s , il se d é v e l o p p e 
d e s r a c i n e s s u r la p a r t i e i n l é r i e u r e e t d e s b o u r g e o n s foliacés s u r la p a r t i e 
s u p é r i e u r e . L e S a u l e , le P e u p l i e r , l e Grose i l l e r e t , e n géné ra l , t o u s l es 
a r b r e s o u a r b r i s s e a u x à c ro i s s ance r a p i d e se r e p r o d u i s e n t f a c i l e m e n t p a r 
b o u t u r e . 

A u l i eu d e m e t t r e le r a m e a u , d o n t o n v e u t fa i re u n v é g é t a l d i s t i n c t , e n 
r a p p o r t i m m é d i a t a v e c la t e r r e , o n p e u t l ' a p p l i q u e r s u r u n a u t r e v é g é t a l 
a v e c l e q u e l il p u i s s e se s o u d e r e t q u i so i t d e n a t u r e à lui f o u r n i r les m a t i è r e s 
n é c e s s a i r e s à son a l i m e n t a t i o n . Ce r a m e a u p r e n d a lors l e n o m d e greffe, e t 
j ' a r b r e q u i l e reço i t , c e l u i d e sujet o u d e sauvageon. 

Q u e l l e q u e so i t la m é t h o d e e m p l o y é e p o u r greffer, il e s t i n d i s p e n s a b l e d ' u ­
n i r i n t i m e m e n t l es t i s s u s s i m i l a i r e s d u su je t e t d e la greffe, c ' e s t - à -d i r e d e 
les d i s p o s e r l i b e r c o n t r e l ibe r , a u b i e r c o n t r e a u b i e r , e n a y a n t so in d ' a s s u r e r 
l e c o n t a c t a u m o y e n d e l i g a t u r e s (fig. 157). L e u r s o u d u r e n e s ' o p é r e r a q u ' à 
c e t t e c o n d i t i o n . I l fau t , e n o u t r e , q u ' i l e x i s t e u n e c e r t a i n e a n a l o g i e d a n s 
l a s t r u c t u r e a n a t o m i q u e d e ces t i s sus , d a n s la n a t u r e d e l e u r s ève e t d a n s 
l e u r s c o n d i t i o n s p h y s i o l o g i q u e s . C ' e s t ce qu i e x p l i q u e p o u r q u o i l a greffe 
r é u s s i t si r a r e m e n t e n t r e p l a n t e s q u i n e s o n t p a s d e m ê m e e s p è c e , e n t r e 
p l a n t e s d o n t l ' u n e e s t h e r b a c é e e t l ' a u t r e l i g n e u s e o u e n t r e l e s q u e l l e s i l 
e x i s t e u n e t r o p g r a n d e d i s p r o p o r t i o n d e t a i l l e . 

L a greffe e s t u n e d e s o p é r a t i o n s l es p l u s i m p o r t a n t e s d e l ' n o r t i c u l t u r e . 
P a r e l l e o n p a r v i e n t à c o n s e r v e r u n e fou le d e va r i é t é s q u i n e se r e p r o d u i ­
r a i e n t q u e t r è s -d i f f i c i l emen t p a r g r a i n e s . C ' e s t p a r e l l e auss i q u e les j a r d i ­
n i e r s c h a n g e n t a v e c a v a n t a g e les p r o d u i t s d ' u n v é g é t a l e n c e u x d ' u n a u t r e 
v é g é t a l d e m ê m e e s p è c e , lu i fon t p o r t e r d e s fleurs e t d e s f ru i t s d i f fé ren ts d e 
c e u x q u i s o n t p r o p r e s à la t i g e p r i n c i p a l e , enfin q u ' i l s r a j e u n i s s e n t u n a r b r e 
o u u n a r b r i s s e a u dé jà u sé . 

2o R E P R O D U C T I O N P A R G R A I N E S . 

88. Fécondation.—La f é c o n d a t i o n e s t l a f o n c t i o n p a r l a q u e l l e l e p o l l e n , 
m i s e n c o n t a c t a v e c l ' o v a i r e , d é t e r m i n e d a n s l ' ovu l e la f o r m a t i o n d e l ' em­
b r y o n . " L ' a n t h è r e d e s é t a m i n e s , d i t D u c h a r t r e , r e s t é e c lose j u s q u e v e r s 
l e m o m e n t où le p o l l e n a t t e i n t son é t a t pa r fa i t , s ' o u v r e a lo r s d e d i v e r s e s 
m a n i è r e s , e t p e r m e t a ins i a u x g r a i n s g é n é r a l e m e n t l i b r e s d u p o l l e n d e se 
l a i s s e r e m p o r t e r p a r l ' a g i t a t i o n d e l 'a i r , p a r les i n s e c t e s , e t c . , j u s q u e s u r l e 
s t i g m a t e d u p i s t i l , q u e 1 é t a t h u m i d e d e sa s u r f a c e r e n d p a r f a i t e m e n t a p t e 
à l e r e t e n i r e t à e x e r c e r s u r lu i u n e a c t i o n t o u t e s p é c i a l e . Sous l ' i n f luence 
d e c e t t e a c t i o n q u i n ' e s t p a s l ' u n e d e s m o i n d r e s m e r v e i l l e s d e la vie végé­
t a l e , c h a q u e g r a i n d e p o l l e n p r é s e n t e u n p h é n o m è n e q u e , sans t r o p d e har ­
d i e s s e , o n a p u a p p e l e r u n e s o r t e d e g e r m i n a t i o n : il s ' a l l o n g e e n u n t u b e 
t r è s dé l ié , f e r m é à son e x t r é m i t é , d a n s l e q u e l se p o r t e le l i q u i d e f é c o n d a n t 
o u fovil la, q u i le r e m p l i s s a i t ; c e t u b e (fig. 15-i) s ' i n s i n u e e n t r e l e s c e l l u l e s 
d u s t i g m a t e laissé à d é c o u v e r t p a r u n e l a c u n e d e l ' é p i d e r m e g é n é r a l d e l a 
p l a n t e ; il s ' a l l o n g e g r a d u e l l e m e n t , g r â c e à u n e n u t r i t i o n loca l e d o n t il 
p u i s e l es é l é m e n t s a u t o u r d e lu i , e t il a r r i v e a ins i j u s q u e d a n s la p a r t i e infé­
r i e u r e d u p i s t i l , c ' e s t - à - d i r e d a n s l ' o v a i r e , d o n t la cav i t é r e n f e r m e les o v u l e s 
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a u x q u e l s son act ion mys tér i euse va i m p r i m e r u n e v i e n o u v e l l e qui e n fera 
d e s gra ines ." 

D e s e x p é r i e n c e s t rès -nombreuses p r o u v e n t que, dans les p l a n t e s coty lé -
donées , aucun ovu l e n e p e u t passer à l 'état d e graine féconde , sans avo ir 
subi l ' influence vivif iante d u p o l l e n ; e n d'autres t e r m e s , il n e p e u t y avoir 
reproduct ion par graines sans fécondat ion préalable . On s ' exp l ique ainsi 
pourquoi les arbres fruit iers, l e Blé, la V i g n e , e tc . , r e s t e n t s tér i les l or sque 
des p lu ies trop abondantes , s u r v e n u e s au m o m e n t d e la d e h i s c e n c e d e s 
anthères , entra înent l e p o l l e n à terre a v a n t la fécondat ion d e s ovaires . 

89. Hybridation.—Une p l ante p e u t ê tre fécondée par l e p o l l e n d ' u n e 
autre p lan te d o n t e l l e diffère c o m m e e s p è c e ou d u m o i n s c o m m e variété, e t 
de c e t t e fécondat ion croisée résul te u n être n o u v e a u , u n hybride, i n t ermé­
diaire e n t r e ses d e u x parents e t part ic ipant a u x caractères d e l 'un e t d e 
l'autre. C'est en ut i l i sant ce c u r i e u x p h é n o m è n e phys io log ique , e n répan­
dant l e po l l en d 'une fleur sur u n e autre , que les hor t i cu l t eurs sont parve* 
nus à créer c e t t e m u l t i t u d e d e formes n o u v e l l e s qui se r e c o m m a n d e n t , l e s 
u n e s par l eur beauté , l es autres par les qual i tés d i s t i n g u é e s d e leurs pro­
dui t s . 

90. Dissémination des graines.—Pour assurer la p e r p é t u i t é d e s e s p è c e s e t 
leur d is tr ibut ion régulière sur la surface d u g lobe , il fallait que les graines, 
après leur matur i té , fussent transportées à d e s d i s tances p lus o u m o i n s 
considérables . La P r o v i d e n c e a pourvu à leur d i s séminat ion par d e s m o y e n s 
aussi admirables que variés. 

Certaines p lantes , c o m m e l e s Balsamines e t l e s Géraniums, o n t l e u r s 
fruits m u n i s d e v a l v e s é last iques qui se d é t a c h e n t b r u s q u e m e n t , s e dé­
t e n d e n t c o m m e u n ressort e t lancent au loin les graines qu'e l l e s renfer­
ma ien t . 

Les courants d'air sont d e pu i s sant s a g e n t s d e d i s séminat ion : i ls em­
p o r t e n t l e s s e m e n c e s l égères e t vont l e s déposer sur l e s m o n t a g n e s , l e s 
édifices, e t jusque dans le fond d e s c a v e r n e s . P l u s i e u r s e s p è c e s d e fruits, 
c e u x d e l 'Erable, d e l 'Orme, d u Frêne, d u Pin , par e x e m p l e , son t m u n i s 
d'ai les m e m b r a n e u s e s qui d o n n e n t b e a u c o u p d e prise au v e n t ; u n cer ta in 
n o m b r e se t e r m i n e n t par d e s a igre t te s e t d 'autres sont s u r m o n t é s par u n e 
sorte d e c h e v e l u r e ou de p l u m e t , c o m m e dans l e Saule e t l e P e u p l i e r . 

On vo i t d e s fruits, trop lourds pour être e n l e v é s par l e s efforts d u v e n t , 
accompl ir d e longs v o y a g e s sur les e a u x d e s fleuves e t d e s r ivières qui les 
entra înent . Les courants marins r é p a n d e n t aussi au loin cer ta ines p l a n t e s 
qui pour la p lupart sont pourvues d e s e m e n c e s à e n v e l o p p e t i è s -rés i s tante . 
Il e s t bien établ i q u e p lus i eurs e s p è c e s végé ta l e s qui cro issent aujourd'hui 
sur les p lages d'Afrique, o n t été a m e n é e s là d u Brésil e t d e la Guyane , par 
l e grand courant qui naît sur la côte or i enta le d e l 'Amérique du Sud. 

Les a n i m a u x concourent a m p l e m e n t à la d i spers ion d e s s e m e n c e s . L e s 
Ecureui l s e t d'autres rongeurs approv i s i onnent d e fruits leur d e m e u r e sou­
terraine, e t u n e partie d e leurs rapines , s o u v e n t oubl iée sous l e sol, y g e r m e 
e t s'y d é v e l o p p e au retour d u p r i n t e m p s . D'autres m a m m i f è r e s travai l l ent 
à la d i s séminat i en par d e s procédés encore p l u s s i n g l e s : l e s s e m e n c e s 
s 'accrochent à leur to ison et sont transportées çà e t là par e u x , d a n s l eurs 
pérégrinations. Les fruits d e la Bardane, d u Gratteron, d e l 'A igremoine , 
d u Cerfeuil d e s bois, e t u n e foule d'autres , son t toi minés à c e t effet par 
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des poils en forme d'hameçon qui leur permet ten t de s'accrocher aux poils 
des animaux ou aux vêtements qui viennent les frôler. 

Si les animaux consomment pour leur nourriture une fort notable quan­
tité de semences, par une heureuse compensation, leurs déprédations de­
viennent une source inépuisable de régénération, car très-souvent la pulpe 
seule des fruits est attaquée, e t les graines, rebelles à la digestion, se 
re t rouvent intactes dans leurs excréments. Le Gui, si célèbre dans l'an­
cienne Gaule et qui est une plante parasite du Chêne e t d 'un pet i t nombre 
d 'autres arbres, ne se reproduit que par l ' intermédiaire des Grives, qui sont 
ex t rêmement avides de ses fruits. 

L 'homme doit être considéré lui-même comme un des grands agents de 
la dissémination végétale. Indépendamment des efforts qu'il a faits pour 
naturaliser les espèces utiles dans les contrées où elles ne croissent pas 
d'elles-mêmes, ses vaisseaux et ses caravanes, en franchissant l'Océan et les 
déserts, t ranspor tent à son insu des semences e t des plantes qui envahissent 
des pays nouveaux. 

Le Canada possède aujourd'hui un grand nombre de végétaux originaires 
de l'Ancien-JIonde, et sa flore s'enrichit chaque année d'espèces nouvelles. 
Réciproquement, certaines plantes originaires du Canada peuplent mainte­
nant des régions entières de l 'Europe. La Vergerolle du Canada (Erigeron 
Camidense), qui infeste tout le nord de la France, y a été apportée, dit-on, 
au dix-septième siècle, dans une caisse d 'emballage. 

91. Germination.—La germination est le développement de l 'embryon 
contenu dans les graines : elle ne peut s'accomplir que par le concours de 
circonstances dépendant de la graine elle-même et des influences extérieures. 

Ces t . au moment où le fruit se détache spontanément de la plante, que 
les graines possèdent toute leur puissance de germination : semées plus tôt 
ou beaucoup plus tard, elles demeureraient stériles. L'espace de temps 
pendan t lequel elles conservent la propriété de germer varie selon les 
espèces. Il est d 'un grand nombre d'années pour le Blé e t pour la plupart 
des Légumineuses, et de quelques jours seulement pour l 'Orme et le Café. 

La chaleur, l 'humidité e t l'air sont les agents extérieurs qui déterminent 
le développement des germes. 

Il est reconnu que toute semence reste inactive au-dessous de Oo et au-
dessus de 50» centigrades. La température la plus favorable est celle qui 
t ient le milieu entre ces extrêmes. L'humidité est nécessaire pour ramollir 
les tissus e t pour dissoudre les substances alimentaires de la graine, qui ne 
peuvent être absorbées, comme nous le savons, qu'à l 'état liquide. 
L'oxygène de l'air a t taque les enveloppes des fruits indéhiscents, les dé­
compose et m e t ainsi les graines en liberté ; il agit sur l 'amidon de la 
graine elle-même pour le transformer en matières sucrées, assimilables. 

La graine, une fois déposée à une faible profondeur dans la terre, et sou­
mise à la triple influence dont nous venons de parler, subit une décomposi­
tion rapide : ses téguments se déchirent pour livrer passage à l 'embryon; 
son albumen se transforme en une emulsion sucrée, analogue au lait, pour 
le nourrir ; et, circonstance qui dénote l 'œuvre d 'une Providence infiniment 
sage, la réserve de nourri ture accumulée autour de la jeune plante dure 
exactement le temps qu'il faut à celle-ci pour produire des racines et les 
premières feuilles, en un mot pour pouvoir se suffire à elle-même. 
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3o REPRODUCTION P A R L E S S P O R E S . 

92. Les plantes aeotylédones, comme nous l'avons fait observer au com­
mencement du traité, ne produisent point de fleurs proprement dites, ni 
rien qui ressemble à des graines. Leurs semences sont des corps arrondis, 
analogues aux bulbiles, mais infiniment phis pet i ts : on leur a donné le nom 
de spores (fig. 170). 

On s'est assuré que les spores des Fougères, une fois tombés dans une 
terre convenable, se développent et donnent naissance à un pet i t végétal, 
de durée tout-à-fait transitoire, qu'on a appelé le prothallium. Sur ce 
prothallium 'apparaissent deux sortes d'organes : les pntliéridies e t les 
archégones. Les premiers sont analogues aux anthères et les seconds aux 
ovaires des plantes cotylédonées. 

Des anthéridies on voit s'échapper des peti ts filaments animés de mouve­
ments rapides qui pourraient les faire prendre pour des animalcules micros­
copiques et que, pour cet te raison, on a appelés anthérozoïdes; ces filaments 
finissent par se fixer sur d'autres corpuscules renfermés dans les archégones 
e t la fécondation est alors opérée. Après cette série d'actes le prothallium 
se flétrit et disparait, tandis que les archégones fécondés prennent de l'ac­
croissement et produisent une nouvelle Fougère. 

Des phénomènes analogues ont été observés sur les Prèles e t quelques 
autres acotylodones ; mais on ignore complètement comment s'opère la 
fécondation de la plupart des plantes de cette classe, ou si même elle existe. 

CHAPITRE III . 

T E N D A N C E S ET M O U V E M E N T S . 

93. La tendance que montrent divers organes à se por ter dans une direc­
tion déterminée, les mouvements que d'autres exécutent en obéissant à 
l 'excitation d'agents extérieurs, sont des phénomènes du plus haut intérêt, 
dont l 'é tude appart ient à la physiologie. 

94. Direction de l'axe végétal,—La généralité des tiges tend à monter 
verticalement vers le ciel, tandis que la racine se dirige vers le centre de 
la terre. Toutes les tentatives qu'on a faites pour modifier ces tendances 
ont échoué ; des plantes qu'on avait mises dans une position renversée se 
sont repliées sur elles-mêmes et ont repris leur direction première. 

Certains agent-! peuvent cependant faire dévier notablement cas organes 
de la ligne verticale. 

La tige est particulièrement sensible à l 'action de la lumière. On est 
surpris dans une foule de cas, spécialement pour les plantes cultivées dans 
une chambre, de la promptitude avec laquelle les rameaux en voie d e 
développement s'inclinent vers l 'ouverture par où le jour arrive. M. Grimard 
cite, dans son livre sur la botanique, l 'histoire d 'une Clandestine écailleuse 
qui, ayant germ • au fond d 'une mine, s'est élevée à la prodigieuse hauteur 
de cent vingt pieds pour se porter vers la lumière, elle qui, dans les condi­
tions normales, n'a jamais que cinq ou six pouces d'élévation ! 
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Si la l u m i è r e e x e r c e u n e s o r t e d ' a t t r a c t i o n s u r les o r g a n e s d e s t i n é s à 
v iv re d a n s l ' a t m o s p h è r e , e l l e r e s t e s a n s a c t i o n s u r la r a c i n e qu i , d a n s l ' im­
m e n s e m a j o r i t é d e s cas , a é t é c r é é e p o u r r e s t e r d a n s l e sol, s o u s t r a i t e à son 
in f luence , o u b i e n e l l e p r o d u i t s u r c e t o r g a n e u n effet d e r é p u l s i o n s e n s i b l e . 

•On a c e p e n d a n t c o n s t a t é , d a n s ces d e r n i è r e s a n n é e s , q u ' u n p e t i t n o m b r e d e 
r a c i n e s se p o r t e n t v e r s la l u m i è r e à la m a n i è r e d e s t i g e s . 

L ' h u m i d i t é , la r i c h e s s e d u sol, son a m e u b l i s s e m e n t p l u s o u m o i n s pa r f a i t 
i n f l uen t n o t a b l e m e n t s u r la d i r e c t i o n d e s r a c i n e s e t s u r l e u r d é v e l o p p e ­
m e n t . " Qui n ' a vu , d i t F i g u i e r , d e s r a c i n e s d ' a r b r e s o u d ' a r b r i s s e a u x , 
g ê n é e s , e m p ê c h é e s d a n s l e u r m a r c h e , d é v e l o p p e r u n e force m é c a n i q u e con­
s i d é r a b l e , r e n v e r s e r d e s m u r s o u f e n d r e d e s r o c h e r s ; d a n s d ' a u t r e s c i rcon­
s t a n c e s s e r é u n i r e n touffes, o u b i e n é t a l e r l e u r s r a m u s c u l e s s u r u n e l o n g u e u r 
p r o d i g i e u s e , p o u r s u i v r e le t r a j e t d ' u n r u i s s e a u a u x e a u x b i e n f a i s a n t e s ? Qui 
n ' a v u a v e c a d m i r a t i o n les r a c i n e s s ' a c c o m m o d e r a u x d i s p o s i t i o n s spéc i a l e s 
d u sol : d a n s u n sol c o n v e n a b l e , d iv i s e r à l ' infini l e u r c h e v e l u ; a i l l eu r s , a b a n ­
d o n n e r u n sol s t é r i l e p o u r a l l e r c h e r c h e r p l u s lo in u n e t e r r e p r o p i c e , e t 
v a r i e r l e u r s fo rmes , s e l o n q u e la t e r r e e s t p l u s ou m o i n s d u r e , s e l o n q u ' e l l e 
e s t h u m i d e o u sèche , fo r t e o u l é g è r e , s a b l o n n e u s e ou p i e r r e u s e ? On n e p e u t 
s ' e m p ê c h e r d e r e c o n n a î t r e q u ' i l y a d a n s c e t t e é l e c t i o n fa i te p a r l e s r a c i n e s 
ja m a n i f e s t a t i o n d ' u n v é r i t a b l e i n s t i n c t v i t a l . " 

95. Mouvements des feuilles—Sommeil des plantes.—Les feu i l les d ' u n 
g r a n d nombre d e p l a n t e s s o n t s u s c e p t i b l e s d ' e x é c u t e r d e s c h a n g e m e n t s d e 
p o s i t i o n t a n t ô t l e n t s e t i n sens ib l e s , t a n t ô t assez r a p i d e s p o u r q u e l 'œi l p u i s s e 
les s u i v r e . Ces d e r n i e r s s o n t d é t e r m i n é s le p l u s s o u v e n t p a r u n e e x c i t a t i o n 
m o m e n t a n é e . C ' e s t a ins i q u e la S e n s i t i v e (fig. 159), e t q u e l q u e s a u t r e s 
e s p è c e s i r r i t a b l e s c o m m e e l le , r e l è v e n t b r u s q u e m e n t l e u r s folioles sous l 'ac­
t i o n d ' u n choc , d ' u n e b r û l u r e , d ' u n e g o u t t e d ' u n l i q u i d e c a u s t i q u e ; q u e la 
D i o n é e a t t r a p e - m o u c h e (fig. 65) r a p p r o c h e r a p i d e m e n t l ' u n e d e l ' a u t r e l es 
d e u x m o i t i é s d u l i m b e d e sa feui l le , l o r s q u ' u n i n s e c t e , e n se p o s a n t à sa 
su r face , la c h a t o u i l l e a v e c ses p a t t e s . P l u s r a r e m e n t la c a u s e d e ces m o u ­
v e m e n t s n o u s é c h a p p e , c o m m e , p a r e x e m p l e , p o u r le Sainfoin o s c i l l a n t d u 
B e n g a l e : l es feu i l l es d e c e t t e p l a n t e s o n t c o m p o s é e s d e t ro i s folioles, l ' u n e 
t e r m i n a l e t r è s - g r a n d e e t l es d e u x a u t r e s l a t é r a l e s b e a u c o u p p l u s p e t i t e s : 
c e s d e r n i è r e s e x é c u t e n t c o n t i n u e l l e m e n t , la n u i t c o m m e le jour , d e s m o u ­
v e m e n t s s a c c a d é s a n a l o g u e s à c e u x d e l ' a i gu i l l e d ' u n e m o n t r e à s e c o n d e s . 

Q u a n t a u x m o u v e m e n t s assez l e n t s p o u r n ' ê t r e o b s e r v é s q u ' à l ' a i d e d ' u n e 
c o m p a r a i s o n a t t e n t i v e e t c o n t i n u e , les p l u s r e m a r q u a b l e s s o n t c e r t a i n e m e n t 
c e u x q u i donnent à la p l u p a r t d e s feui l les , p e n d a n t la n u i t , u n e pos i t i on 
d i f f é r en t e d e ce l l e q u ' o n l e u r vo i t p e n d a n t le .jour. L i n n é les a dés igné. -
p o é t i q u e m e n t s o u s le n o m d e sommeil d e s p l a n t e s , q u i i n d i q u e r a i t a v e c le 
s o m m e i l d e s a n i m a u x u n e a n a l o g i e n o n just i f iée p a r l e s fa i ts . 

L a p l u p a r t d e s p l a n t e s s o m m e i l l a n t e s o n t u n s o m m e i l d i u r n e ou u n e s o r t e 
d e s i e s t e , a m e n é e p a r l ' a c t i o n d i r e c t e d u solei l , p e n d a n t l es h e u r e s l e s p l u s 
c h a u d e s d e la j o u r n é e . A lo r s l e u r s foliotes se r e l è v e n t p o u r se r a p p r o c h e r 
p a r p a i r e s , a u p o i n t q u e par fo is e l l es a r r i v e n t à se m e t t r e e n c o n t a c t p a r la 
face s u p é r i e u r e . Ce m o u v e m e n t e s t q u e l q u e f o i s i n v e r s e d e ce lu i q u i con 
s t i t u e le s o m m e i l n o c t u r n e , m a i s l e p l u s s o u v e n t il r e p r o d u i t c e d e r n i e r , à 
l ' i n t e n s i t é p r è s {Sensitive, fig. 159). 

C ' e s t t o u j o u r s s u r d e s p l a n t e s d i c o t y l é d o n e s q u ' o n a s igna l é les m o u v e ­
m e n t s qual if iés d e s o m m e i l ; l es p l a n t e s m o n o c o t y l é d o n e s n e p a r a i s s e n t pas 
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généralement pouvoir offrir rien de semblable, leurs feuilles étant presque 
toujours simples et attachées à la tige par une large base qui rend difficile 
tout changement de position. 

96. Mouvements des fleurs—Horloge de Flore—Les enveloppes florales 
offrent des mouvements analogues à ceux des feuilles, et produits, la plupart 
du temps, par des variations de lumière, de chaleur ou d'humidité. C'est 
l'état d'ouverture ou d'épanouissement qui constitue leur réveil; c'est, au 
contraire, la fermeture ou l'occlusion qui caractérise leur sommeil. Linné a 
eu l'ingénieuse idée de réunir des plantes qui s'ouvrent aux différentes 
heures du jour, pour en composer une, horloge de Flore. Cette horloge, il 
faut bien le dire, n'a jamais été d'une grande utilité pratique, car l'heure du 
réveil des fleurs varie suivant les pays et l'état de l'atmosphère. 

Les organes de la fécondation exécutent, chez quelques plantes, des mou­
vements particuliers au moment où s'opère la dehiscence des anthères. C'est 
à des phénomènes de cette nature que la Vallisnérie spirale doit toute sa 
célébrité. La Vallisnérie est une humble plante herbacée dont les feuilles 
ressemblent à celles des Graminées. Elle abonde dans les eaux tranquilles 
et peu profondes de nos lacs. Ses fleurs sont monoïques: les fleurs stami­
nées naissent près de la racine en masses compactes portées sur un pédon­
cule très-court ; les fleurs pistillées sont, au contraire, solitaires à l'extrémité 
d'une hampe filiforme, longue et contournée en spirale. Lorsqu'arrive le 
temps de la fécondation, les premières rompent leur attache et viennent 
flotter à la surface des eaux; les secondes déroulent en même temps leur 
hampe, se portent au milieu des étamines pour recevoir l'influence du 
pollen, après quoi les spires se resserrent de nouveau et entraînent la fleur 
qui va mûrir ses fruits au fond de l'eau. 

Mentionnons, comme dernier exemple de mouvements des organes flo­
raux, le déplacement de l'Héliotrope et du grand Soleil de nos jardins, dont 
les fleurs se tournent constamment vers l'astre du jour comme pour en 
aspirer les rayons. 

97. Cause des tendances et des mouvements des plantes.—Les étonnants 
phénomènes que nous venons d'exposer n'ont pas encore reçu d'explica­
tion satisfaisante. " Portés aujourd'hui à ne voir dans les manifestations 
de la vie que de pures et simples applications des lois de la physique et de 
la chimie, dit Duchartre, les physiologistes ont, pour la plupart, cherché à 
les faire dériver d'actions physiques ou mécaniques; mais, il faut bien le 
reconnaître, ils ne sont parvenus ainsi qu'à déplacer la difficulté, à rempla­
cer les explications par des mots ; au total, à encombrer la science d'hypo 
thèses souvent contradictoires et qui ne résistent point à l'épreuve d'une 
discussion sérieuse," 
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TAXONOMIE. 

9 8 . La T a x o n o m i e e s t la p a r t i e d e la B o t a n i q u e q u i t r a i t e d e la classifica­
t i o n m é t h o d i q u e d e s p l a n t e s . 

U n l i v r e où s e t r o u v e r a i e n t d é c r i t s s a n s o r d r e l e s v é g é t a u x c o n n u s , n e 
s a u r a i t ê t r e d ' a u c u n e u t i l i t é . Ce n e s e r a i t , e n effet, la p l u p a r t d u t e m p s , 
q u ' a u p r i x d ' u n t r a v a i l e x c e s s i v e m e n t l o n g e t p é n i b l e q u e l ' é t u d i a n t fini­
r a i t p a r d é c o u v r i r , a u s e in d e c e t i m m e n s e chaos , la d e s c r i p t i o n p a r t i c u l i è r e 
q u i fait l ' ob j e t d e ses r e o h e r c h e s ; on n e p o u r r a i t d ' a i l l e u r s s ' é lever , p a r l a 
l e c t u r e d ' u n t e l o u v r a g e , à a u c u n e v u e d ' e n s e m b l e s u r l e r è g n e v é g é t a l . 

I l a d o n c fallu, d e t o u t e nécess i t é , s o n g e r à d i s p o s e r les p l a n t e s d a n s u n 
o r d r e r a t i o n n e l , e t à les d i v i s e r e n u n p e t i t n o m b r e d e g r o u p e s faciles à 
r e c o n n a î t r e ; c ' e s t l à ce q u ' o n a p p e l l e fa i re u n e class i f icat ion. 

9 9 . C h a q u e p l a n t e c o n s i d é r é e i s o l é m e n t , se n o m m e u n individu. Dang 
u n c h a m p d e Maïs , p a r e x e m p l e , il y a a u t a n t d ' i n d i v i d u s — p l a n t e s q u ' i l 
s ' é l ève d e t i g e s d e la t e r r e . 

E n r é u n i s s a n t t o u s les i n d i v i d u s i s sus d ' u n e m ê m e s o u c h e , o n a u r a u n 
p r e m i e r g r o u p e a p p e l é espèce. L e s m e m b r e s d ' u n e m ê m e e s p è c e se dis­
t i n g u e n t p a r l e u r e x t r ê m e r e s s e m b l a n c e e t p a r la f acu l t é q u ' i l s p o s s è d e n t 
d e se r e p r o d u i r e i n d é f i n i m e n t a v e c les m ê m e s c a r a c t è r e s e s s e n t i e l s . 

Les e s p è c e s s o n t auss i a n c i e n n e s q u e le m o n d e . N o u s s a v o n s , p a r l 'Ecr i ­
t u r e , q u ' a u t r o i s i è m e j o u r d e l a c r éa t i on , D i e u c o m m a n d a à l a t e r r e d e s e 
c o u v r i r d ' h e r b e s e t d ' a r b r e s q u i e u s s e n t e n e u x - m ê m e s d e s s e m e n c e s 
p r o p r e s ; c e s p l a n t e s p r i m i t i v e s f u r e n t a u t a n t d ' e s p è c e s d i s t i n c t e s d o n t l e s 
t y p e s s o n t p a r v e n u s j u s q u ' à n o u s sans a l t é r a t i o n . 

Mai s , si l e s c a r a c t è r e s e s s e n t i e l s d e l ' e s p è c e se c o n s e r v e n t i n t a c t s à t r a ­
v e r s l e s â g e s , il n ' e n e s t p a s d e m ê m e d e s q u a l i t é s p u r e m e n t a c c i d e n t e l l e s , 
q u e la n a t u r e d u t e r r a i n , l e c l i m a t e t p l u s e n c o r e la c u l t u r e p e u v e n t f a i r e 
v a r i e r d a n s d e s l i m i t e s a ssez é t e n d u e s . C ' e s t u n fait b i e n c o n n u q u ' a v e c 
l e s g r a i n e s d ' u n e m ê m e p l a n t e , l ' h o r t i c u l t e u r p e u t o b t e n i r d e s p r o d u i t s q u i 
d i f f é r e r o n t p a r la t a i l l e , p a r la c o u l e u r , p a r l ' o d e u r o u l a s a v e u r : il a u r a 
c r éé c e q u ' o n n o m m e d e s variétés. C ' e s t a ins i q u ' o n t p r i s n a i s s a n c e l e s 
c l i f f - ren tes s o r t e s d e Ra i s ins , d e P o m m e s , d e Cer i ses , e t c . , q u i figurent s u r 
no-; t a b l e s ; c ' e s t a ins i e n c o r e q u ' o n a p u d o n n e r t a n t d e n u a n c e s si d i v e r s e s 
à la T u l i p e , à l a P e n s é e , à l a R e i n e - M a r g u e r i t e e t à u n e fou le d ' a u t r e s 
e s p è c e s o r n e m e n t a l e s . 

11 p e u t a r r i v e r q u ' u n e e s p è c e diffère c o n s i d é r a b l e m e n t d o t o u t e s l e s 
a u t r e s : m a i s , e n g éné ra l , il e n e x i s t e u n n o m b r e p lu* o u m o i n s g r a n d q u i 
p r é s e n t e n t l e m ê m e a s p e c t g é n é r a l , l a m ê m e d i s p o s i t i o n d e s o r g a n e s , l a 
m ê m e s t r u c t u r e d e la fleur e t d u f ru i t . C ' e s t à ces g r o u p e s n a t u r e l s q u ' o n 
a donné le n o m de ç/cnres. 

L e l a n g a g e v u l g a i r e , d i t F i g u i e r , o u p l u t ô t l ' o b s e r v a t i o n g é n é r a l e , a v a i t 
c r é é , a v a n t les é t u d e s d e s s a v a n t s , d e v é r i t a b l e s n o m s d e g e n r e . Les m o t s 
C h ê n e , P e u p l i e r , O r g e , s o n t d e s n o m s co l lec t i f s v u l g a i r e s , q u i o n t s e rv i , 
a v a n t la c r é a t i o n d e s s c i e n c e s n a t u r e l l e s , à d é s i g n e r u n c e r t a i n g r o u p e d e 
p l a n t e s ; c e s o n t d e v é r i t a b l e s n o m s d e g e n r e s qu i o n t é t é c réés p a r l e 
p u b l i c , e t q u e les b o t a n i s t e s o n t a c c e p t é s , p a r c e qu 'Us é t a i e n t fondée s u r 
u n e o b s e r v a t i o n e x a c t e . 
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C e fu t T o u r n e f o r t , p r o f e s s e u r a u J a r d i n d e s P l a n t e s d e P a r i s , s o u s L o u i s 
X I V , qu i , l e p r e m i e r , déf ini t e t l i m i t a n e t t e m e n t l e g e n r e d a n s l e s végé ­
t a u x , e t lu i d o n n a sa f o r m u l e , d é d u i t e d e s c a r a c t è r e s c o m m u n s a u x e s p è c e s 
q u ' i l r e n f e r m e . L e s s ix c e n t q u a t r e - v i n g t - d i x - h u i t g e n r e s c réés p a r l u i 
sont , p o u r la p l u p a r t , r e s t é s d a n s la s c i e n c e , ce q u i m o n t r e t o u t e la v a l e u r 
d e s c a r a c t è r e s qu i a v a i e n t se rv i à les é t a b l i r . 

L i n n é , i l l u s t r e b o t a n i s t e d e S u è d e , é t e n d i t e t p e r f e c t i o n n a l ' œ u v r e d e 
T o u r n e f o r t . I l r é d u i s i t l e n o m d e t o u t e p l a n t e à d e u x m o t s : l e p r e m i e r 
substantif, d é s i g n a n t u n g e n r e ; l e s e c o n d adjectif, dés ignan t , u n e e s p è c e d e 
ce g e n r e : c ' e s t a in s i q u ' o n d i t l e C h ê n e r o u g e , l e C h ê n e v e r t , l e C h ê n e 
l iège , e t c . , p o u r d é s i g n e r les d i f fé ren tes e s p è c e s d e p l a n t e s a p p a r t e n a n t a u 
g e n r e C h ê n e . A v a n t L inné , o n i n d i q u a i t l es e s p è c e s p a r u n e p h r a s e p l u s o u 
m o i n s l o n g u e qu i r e n f e r m a i t l e u r s c a r a c t è r e s ; m a i s d e g r a v e s i n c o n v é n i e n t s 
é t a i e n t a t t a c h é s à c e t t e m a n i è r e d e d é n o m m e r l e s p l a n t e s : c e s p h r a s e s 
é t a i e n t s o u v e n t si l o n g u e s , q u e l a m é m o i r e la p l u s e x e r c é e n e p o u v a i t l e s 
r e t e n i r ; e l l e s d e v e n a i e n t i n c o m p l è t e s à m e s u r e q u e l e n o m b r e d e s v é g é ­
t a u x s ' accro issa i t , p a r c e qu ' i l fa l la i t u n p l u s g r a n d n o m b r e d e c a r a c t è r e s 
p o u r faire r e c o n n a î t r e c h a q u e p l a n t e a u m i l i e u d ' u n e p l u s g r a n d e q u a n t i t é 
d ' e s p è c e s vo i s ines ; enfin, l es p h r a s e s c a r a c t é r i s t i q u e s v a r i a i e n t s u i v a n t l e s 
a u t e u r s , qu i , a t t a c h a n t u n e p l u s o u m o i n s g r a n d e v a l e u r à c e r t a i n s ca rac ­
t è r e s , l es e m p l o y a i e n t p l u t ô t q u e c e u x d o n t s ' é t a i e n t s e r v i s l e u r s p r é d é c e s ­
seu r s . La n o m e n c l a t u r e l i n n é e n n e a d o n c e u les p l u s h e u r e u x r é s u l t a t s 
s u r l e s p r o g r è s d e la s c i e n c e . 

D e m ê m e q u ' e n g r o u p a n t e n s e m b l e l e s e s p è c e s q u i o n t e n t r e e l l e s u n e 
. inalogie m a r q u é e , o n e n a fai t d e s g e n r e s ; d e m ê m e , e n r é u n i s s a n t l e s 
g e n r e s q u i se r e s s e m b l e n t b e a u c o u p o u q u i s o n t l iés d u m o i n s p a r d e s 
c a r a c t è r e s c o m m u n s , o n c o m p o s e d e s t r i b u s n o u v e l l e s a p p e l é e s ordres o u 
fkmilles. Le s o r d r e s g r o u p é s d ' a p r è s d e s c a r a c t è r e s p l u s g é n é r a u x , f o r m e n t 
les classes, q u i se d i s t r i b u e n t à l e u r t o u r , s u i v a n t l e m ê m e p r i n c i p e , e n séries 
o u embranchements. 

Ainsi , p o u r c l a s se r l e s v é g é t a u x , o n d iv i se l e r è g n e v é g é t a l e n 
embranchements ; l e s e m b r a n c h e m e n t s e n 

classes ; l es c l a s ses e n 
ordres o u familles • l e s f ami l l e s e n 

genres ; les g e n r e s e n 
espèces, q u i n e s o n t e l l e s - m ê m e s q u e d e s r é u n i o n s 

cV individus. 
100 . Q u o i q u e l e s classif icat ions, e n b o t a n i q u e , s o i e n t s o u m i s e s à u n e 

m a r c h e c o m m u n e e t q u ' e l l e s s ' a c c o r d e n t e n g é n é r a l s u r l ' é t a b l i s s e m e n t d e s 
g e n r e s e t d e s e s p è c e s , e l l e s p e u v e n t différer b e a u c o u p s e l o n les p r i n c i p e s 
su iv i s d a n s la f o r m a t i o n d e s g r o u p e s s u p é r i e u r s . 

O n n o m m e artificielles o u systématiques c e l l e s où les p l a n t e s s o n t g r o u p é e s 
d ' a p r è s u n p e t i t n o m b r e d e c a r a c t è r e s chois is a r b i t r a i r e m e n t , e t s a n s t e n i r 
c o m p t e d e l a r e s s e m b l a n c e g é n é r a l e q u i p e u t e x i s t e r e n t r e les g e n r e s q u ' o n 
s é p a r e o u d e s d i f férences q u i se r e m a r q u e n t e n t r e c e u x q u ' o n r é u n i t . L a 
c lass i f ica t ion e s t d i t e , a u c o n t r a i r e , naturelle o u méthodique, l o r s q u ' e l l e 
t i e n t c o m p t e d e s c a r a c t è r e s f ou rn i s p a r l ' e n s e m b l e d e l ' o r g a n i s a t i o n , d e 
m a n i è r e à n ' a d m e t t r e d a n s u n e m ê m e d i v i s i o n q u e l e s g e n r e s q u i s e r a p ­
p r o c h e n t s e n s i b l e m e n t p a r l e u r s t r u c t u r e e t l e u r s p r o p r i é t é s . 

L i n n é e s t l ' a u t e u r d ' u n e c lass i f ica t ion a r t i f ic ie l le q u i a é t é l o n g t e m p s su i ­
v ie d a n s l e s é c o l e s ; la m é t h o d e n a t u r e l l e , s e u l e a d m i s e a u j o u r d ' h u i , e s t 
s u r t o u t l ' œ u v r e d ' A n t o i n e - L a u r e n t d e J u s s i e u . 
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SYSTÈME DE LINNÉ. 

Linné a pris pour base de son système les organes essentiels de la fleur 
c 'es t à-dire les étamines et le pistil. 

Il divise tous les végétaux en deux grandes sections : ceux dont les éta­
mines e t les pistils sont visibles, e t ceux dans lesquels ces organes sont 
invisibles ou bien n 'exis tent pas. Ces derniers se nomment cryptogames; 
ils ne forment qu 'une seule classe, la cryptogamie. Les premiers, appelés 
phanérogames, sont distribués en vingt-trois classes, d'après le nombre et les 
rapports de position ou de grandeur des étamines. Les treize premières 
classes comprennent toutes les plantes à fleurs parfaites, dont les étamines 
sont égales et libres d 'adhérence soit entre elles, soit avec le pistil. Ce sont : 

La Monandrie, comprenant les plantes dont la fleur ne possède qu 'une 
seule étamine. 

La Diandrie, où les étamines sont au nombre de deux. 
La Triandrie, où les étamines sont au nombre de trois. 
La Tétran-drie, où les étamines sont au nombre de quatre. 
La Pentandrie, où les étamines sont au nombre de cinq. 
L'Hexandrie, où les étamines sont au nombre de six. 
L'Heptandrie, où les étamines sont au nombre de sept. 
L'Octandrie, où les étamines sont au nombre de huit. 
L'Ennéandrie, où les étamines sont au nombre de neuf 
La Décandrie, où les étamines sont au nombre de dix. 
La Dodécandrie, où le nombre des étamines varie entre onze et dix-neuf. 
L'Icosandrie, où les étamines sont au nombre de vingt ou davantage, et 

naissent du calice ( Etamines périgynes). 

La Polyandrie, où les étamines sont au nombre de vingt ou davantage, et 
naissent du réceptacle ( Etamines hypogynes ). 

La quatorzième et quinzième classe comprennent les plantes à fleurs par­
faites dont les étamines, au nombre de quatre ou six, sont libres d 'adhérence 
en t re elles et d'inégale longueur. Ce sont : 

La Didynamie, où les étamines sont au nombre de quatre, dont deux 
grandes et deux peti tes. 

La Tétradynamie, où les étamines sont au nombre de six, dont quatre 
grandes et deux pet i tes . 

Dans les cinq classes suivantes. Linné renferme les plantes à fleurs par­
faites dont les étamines adhérent, soit entre elles, soit avec le pistil. Ces 
classes sont : 

La Monadelphie, où les étamines sont soudées, par les filets, en un seul 
faisceau. 

La Diadelphie, où les étamines sont soudées, par les filets, en deux faisceaux. 
La Polyadelphie, où les étamines sont soudées, par les filets, en plus de 

d e u x faisceaux. 
La Syngénésie, où les étamines sont soudées par les anthères. 
La Gynandrie, où les étamines sont soudées en un seul corps avec le pistil. 
Les dernières classes sont : 
La Monade, comprenant les plante à fleurs monoïques. 
La Diœcie, comprenant les plantes à fleurs dioïques. 
La Polygamie, comprenant les plantes à fleurs polygames. 
Ce système se trouve résumé dans le tableau suivant : 



T A B L E A U DE L A CLASSIFICATION DES P L A N T E S D ' A P R E S L E S Y S T E M E DE L I N N É -

CLASSES. EXEMPLES. 

Plantes 
a e ta­
mines 

et 
pistils 

1 étamine Monnndrïe-. • Hippuride. 
2 etamines Dùmdrié . . . . Lilas. 
3 etamines Triandrie Iris, diverses Graminées. 
4 etamines Tétrandrie..*. Plantain, Cornouillier. 
5 etamines Pentandrie .. Pomme de terre. Panais. 

/Moins de 20 ( 6 etamines Hèxandrie ... Lis, Asperge. Riz. 
etamines. ) 7 staminés Jieptundrie •• Marronnier d'Inde. 

8 etamines Octandrie- . . . Sarrasin. 
9 etamines JSnnéandrie.. Laurier, Rhubarbe. 

(
'Etamines égales ( 1 10 etamines- JJécandrie . •- Œillet, 

entre elles. • •. ) \ l l à ly etamines Dodécandrie. Réséda, Aigremoine. 
/non adhérents ) (20 etamines $ adhérentes au calice. Icosandrie ,.. Rosier, 

entre eux . . \ \ ou plus • • ( adhér. au réceptacle- Polyandrie . . Renoncule. 
Etamines inéga- J 4 etamines, dont 2 plus longues- • - • Didynamie. •. Menthe. 

^ les ( 6 etamines, dont 4 plus longues- •. • Tétradynamie Giroflée, 
réunis dans , 

la \ ( e n 1 seul faisceau- - Monade? phie. Mauve, Guimauve, 
même fleur I ( P ( „ M -JV/ <, par les filets < en 2 faisceaux Diadetjmic. . . Acacia, Melilot. 

/E tamines adh. ] au^'istil, mais ' < e n p l u s " l a i s c e a u x - • Polyadetphie. Oranger, Millepertuis. 
| entre elles ( _ J L N T 1 * J A . I U , S 
\ ou réunies l a ï m " e 1 \ par les anthères Syngênéaxe ... Violette, Marguerite. 
V au pistil ] 

( Etamines soudées en seul corps avec le pistil Gynandrie... Aristoloche, Orchis. 

non réunis ( Fleurs maies et femelles sur le même individu Monceçie Maïs, Chêne. 
dans la < Fleura mâles et femelles sur deux individus différents Dirpcie Saule, Chanvre. 

ménie fleur ( Fleurs maies, femelles et hermaphrodites, sur 1, 2 ou 3 individus Polygamie .., Frêne, Erable à sucre. 

1 invisible* Cryptogumie- Champignons, Mousses. 

Ci 
o 
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Chaque classe ainsi formée se divise en un certain nombre d'ordres. Dans 
les treize premiers, les ordres sont basés sur le nombre des styles ou des 
stygmates, et por tent les dénominations suivantes : 

Premier ordre.—MONOGYNIE, un seul style. 
Deuxième ordre—DYGINIE, deux styles. 
Troisième ordre.—TRIGYNIE, trois styles. 
Quatrième ordre.—TÉTRAGYNIE, quatre styles. 
Cinquième ordre.—PENTAGYNIE, cinq styles. 
Sixième ordre.—HEXAGYNIE, six styles. 
Sejjtième ordre.—HEPTAGYNIE, sept styles. 

Ainsi on dira Icosandrie monogynie, icosandrie pen tagyn ie , . . . . icosandrie 
polygynie, pour distinguer les différents ordres appar tenant à la douzième 
classe. 

Dans la didynamie et la tétradynamie, ce n 'est plus sur le nombre des 
styles, mais sur la nature du fruit que Linné fonde ses ordres. Enfin, dans 
les classes suivantes il tire les caractères de ces divisions secondaires, soit 
du nombre absolu des étamines, soit do leurs rapports entre elles ou avec 
le pistil. 

Le système de Linné est d 'une admirable simplicité ; dans la plupart des 
cas, il conduit au nom d'une plante inconnue presque aussi facilement que 
s'il s'agissait de la recherche d 'un mot dans un dictionnaire : c'est là son 
grand avantage et ce qui a fait sa célébrité. Mais il a aussi de graves incon­
vénients, celui, en particulier, de rompre les affinités naturelles des végé­
taux, de réunir dans le même groupe des espèces qui n 'ont aucune analogie 
essentielle. Le Jonc prend place à côté do VEpine-Vinetie parce que ces 
plantes ont chacune six étamines e t un seul style. La Vigne, se range à côté 
de la Pervenche, parce que ces deux plantes ont cinq étamines e t un style ; 
la Carotte s'associe au Groseiller, etc. Or, il n 'y a, ent re les plantes ainsi 
rapprochées, que des traits de ressemblance isolés dans l'organisation e t 
qui peuvent également se trouver réunis dans une foule de plantes très-
différentes. 

Linné, dit Figuier, était doué d 'un jugement t rop sain, d 'un tact t rop 
exquis, pour ne pas sentir lui même les défauts de ce mode artificiel de 
classification. Il devina, par la force de son génie, l 'existence de groupes 
végétaux supérieurs aux genres, et liés en t re eux par un grand ensemble 
de rapports . Il appela ces groupes ordres naturels ; c'est ce qu'on appela 
après lui familles naturelles. Bien plus, il essaya de distribuer les plantes 
i 'après une classification naturelle, c'est-à-dire en véritables familles. 

Après la mort et pendant la vie de Linné, bien des botanistes se sont 
efforcés de découvrir sur quel principe il avait fondé ses ordres naturels, 
mais personne n'y a réussi. Linné lui-même ne paraît pas avoir eu à cet 
•gard des vues bien arrêtées. Il créa ses ordres par une sorte d'instinct 

supérieur propre à l 'homme de génie, par cet te demi-divination que finit par 
acquérir tout naturaliste, tout savant qui possède une connaissance vaste 
e t approfondie des êtres qu'il passe sa vie à observer. 

MÉTHODE NATURELLE. 

Bernard de Jussieu a jeté les premiers fondements de la méthode natu­
relle, mais c'est à son neveu, Antoine-Laurent de Jussieu, qu 'appart ient la 
gloire d 'en avoir développé les principes et d 'en avoir t'ait l 'application à 
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l ' e n s e m h l e d u r è g n e v é g é t a l . Le l iv re i n t i t u l é Genera plantarum, q u ' i l p u b l i a 
v e r s 17s9 e t d a n s l e q u e l il e x p o s e le r é s u l t a t d e ses r e c h e r c h e s , p e u t ê t r e 
cons idéré c o m m e le p l u s b e a u m o n u m e n t q u e l ' e s p r i t h u m a i n a i t é l e v é à 
la s c i ence d e s v é g é t a u x . 

C ' e s t p a r l ' é t u d e d ' u n p e t i t n o m b r e d e g r o u p e s c o n s i d é r é s p a r t o u s l e s 
b o t a n i s t e s c o m m e f o r m a n t d e v é r i t a b l e s fami l les n a t u r e l l e s , q u e d e J u s s i e u 
d é c o u v r i t les p r i n c i p e s qu i d e v a i e n t le g u i d e r d a n s l e c l a s s e m e n t d e s g e n r e s 
a u x q u e l s la n a t u r e n ' a p a s n e t t e m e n t i m p r i m é ce c a c h e t d e f a m i l l e . I l 
chois i t , n o u s d i t son fils, A d r i e n d e J u s s i e u , s e p t f ami l l e s u n i v e r s e l l e m e n t 
a d m i s e s : ce l l e s q u ' o n c o n n a î t s o u s les n o m s d e G r a m i n é e s , L i l iacées , La ­
b iées , C o m p o s é e s , O m b e l l i f è r e s , Cruc i fè res e t L é g u m i n e u s e s . I l r e c o n n u t 
q u e l ' e m b r y o n e s t i d e n t i q u e d a n s t o u t e s les p l a n t e s d ' u n e d e ces f ami l l e s ; 
q u ' i l e s t m o n o c o t y l é d o n é d a n s l e s G r a m i n é e s e t l e s Li l iacées , d i c o t y l é d o n é 
d a n s les c inq a u t r e s ; q u e la s t r u c t u r e d e l a g r a i n e e s t i d e n t i q u e auss i : 
l ' e m b r y o n m o n o c o t y l é d o n é p lacé a u c e n t r e d ' u n a l b u m e n c h a r n u c h e z l e s 
Li l iacées , s u r l e côté d ' u n a l b u m e n f a r i n e u x chez l e s G r a m i n é e s ; l ' e m b r y o n 
d i c o t y l é d o n é a u s o m m e t d ' u n a l b u m e n d u r e t c o r n é c h e z les O m b e l l i f è r e s , 
d é p o u r v u d ' a l b u m e n chez l e s t ro i s a u t r e s ; q u e les é t a m i n e s q u i p e u v e n t 
v a r i e r p a r l e u r n o m b r e d a n s u n e m ê m e fami l l e , l es G r a m i n é e s p a r e x e m p l e , 
n e v a r i e n t p a s e n géné ra l p a r l e u r m o d e d ' i n s e r t i o n , h y p o g y n e d a n s l e s 
G r a m i n é e s , d a n s les Cruc i fè res ; s u r la co ro l l e d a n s les L a b i é e s e t l es C o m ­
p o s é e s ; s u r u n d i s q u e é p i g y n e d a n s les O m b e l l i f è r e s . I l o b t e n a i t a i n s i la 
v a l e u r d e c e r t a i n s c a r a c t è r e s q u i n e d e v a i e n t p a s v a r i e r d a n s u n e m ê m e 
fami l le n a t u r e l l e . Mais a u - d e s s o u s d e c e u x - l à s ' e n t r o u v a i e n t d ' a u t r e s p l u s 
v a r i a b l e s qu ' i l c h e r c h a à a p p r é c i e r d e m ê m e , so i t p a r l ' é t u d e d ' a u t r e s 
f ami l l e s i n d i q u é e s p a r la n a t u r e m ê m e , so i t d a n s ce l l e s q u ' i l f o r m a i t e n 
a p p l i q u a n t ce s p r e m i è r e s r è g l e s e t p l u s i e u r s a u t r e s f o n d é e s s u r l ' ob se rva ­
t i on . N o u s n e p o u r r i o n s le s u i v i e ici d a n s l e s d é t a i l s d e ce l o n g t r a v a i l 
d u q u e l r é s u l t e l ' é t a b l i s s e m e n t d e c e n t f ami l l e s c o m p r e n a n t t o u s l e s végé ­
t a u x a lo r s c o n n u s ; m a i s o n v o i t p a r t o u t l ' a p p l i c a t i o n d ' u n m ê m e p r i n c i p e : 
l a subordination des caractères, qu i d a n s la m é t h o d e d e d e J u s s i e u s o n t p e s é s e t 
n o n c o m p t é s , s u i v a n t l ' e x p r e s s i o n d e l ' a u t e u r l u i - m ê m e . 

L o r s q u e l e s fami l les f u r e n t c o n s t i t u é e s , d e J u s s i e u les g r o u p a e n q u i n z e 
c lasses q u ' i l r é u n i t , à l e u r t o u r , d a n s t r o i s g r a n d s e m b r a n c h e m e n t s : l es 
a c o t y l é d o n e s , les m o n o c o t y l é d o n e s e t l es d i c o t y l é d o n e s . 

L e s a c o t y l é d o n e s (fig. 160-170) n e f o r m e n t q u ' u n e s e u l e c l a s se . 

L e s m o n o c o t y l é d o n e s (fig. 171-175) r e n f e r m e n t t r o i s c lasses d i f fé renc iées 
p a r le m o d e d ' i n s e r t i o n d e s é t a m i n e s q u i e s t h y p o g y n e d a n s la p r e m i è r e , 
p é r i g y n e d a n s la s e c o n d e e t é p i g y n e d a n s l a t r o i s i è m e . 

Les d i c o t y l é d o n e s (t ig. 176-178) s o n t d i v i s é e s e n monoclines, c o m p r e n a n t 
les p l a n t e s à fleurs p a r f a i t e s e t à fleurs m o n o ï q u e s , e t e n dichncs o u à 
fleurs d i o ï q u e s . Les m o n o c l i n e s s o n t p o l y p é t a l e s , m o n o p é t a l e s o u a p é t a l e s , 
e t c h a c u n d e ces g r o u p e s c o m p r e n d d i f f é ren te s c l a s ses q u i s e d i s t i n g u e n t 
p a r le m o d e d ' i n s e r t i o n d e s é t a m i n e s , c o m m e c h e z l e s m o n o c o t y l é d o n e s . o u 
p a r l e r a p p o r t d e s é t a m i n e s e n t r e e l l e s . 

L e t a b l e a u s u i v a n t r é s u m e l a d i s t r i b u t i o n d e s v é g é t a u x e n qu inze c lasses . 

O n t r o u v e r a la d e s c r i p t i o n d e s fami l l e s d a n s la FLOKE DU C A N A D A q u i fa i t 
s u i t e a ce t r a i t e é l é m e n t a i r e . 
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CLASSES. 
/Acoty lédonos , ou dont la fleur et los graines sont peu con-

1 
hypogynes 2 
pir igynes 3 

. epigynes 4 
i epigynes 5 
< périgynes 6 
( hypogynes 7 
f hypogyne 8 
! périgyne 9 
1 épigyne, S réunies 10 
[ à anthères \ distinc. I l 
' epigynes 12 

hyp -gynes 13 
périgynes 14 
diclines 15 

D e p u i s l a p u b l i c a t i o n d u Genera plantarum, d e s mod i f i ca t ions i m p o r t a n t e s 
o n t é t é i n t r o d u i t e s d a n s la c lass i f ica t ion n a t u r e l l e . L e s t r a v a u x d e R i c h a r d 
s u r l e frui t , c e u x d e d e C a n d o l l e s u r les s o u d u r e s e t l es a v o r t e m e n t s dea 
o r g a n e s f loraux, d e D u n a l s u r l e u r m u l t i p l i c a t i o n ; les o b s e r v a t i o n s si p r é ­
c i ses d e R. B r o w n s u r la p ré f lo ra i son e t l ' o r g a n i s a t i o n d e l ' o v a i r e ; la com­
p a r a i s o n , a v e c les v é g é t a u x a n c i e n n e m e n t c o n n u s , d ' u n e m u l t i t u d e d ' e s ­
p è c e s n o u v e l l e s r a p p o r t é e s d u fond d e s s o l i t u d e s p a r d e h a r d i s e x p l o r a ­
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r e n t d e J uss ieu n e p o r t e n t q u e s u r d e s p o i n t s s e c o n d a i r e s e t l a i s sen t pa r ­
f a i t e m e n t i n t a c t s les g r a n d s p r i n c i p e s q u i lu i a v a i e n t se rv i d e b a s e . 
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